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En venant présenter ici le signalement d'un nombre con-

sidérable d'espèces ignorées on méconnues jusqu'à ce jour,

il nous paraît à propos de donner au lecteur quelques expli-

cations qui lui fassent connaître la pensée qui a présidé à

notre travail et lui permettent d'apprécier la vraie signification

de notre œuvre. A l'apparition de tant d'espèces nouvelles
,

observées presque toutes en France-, darts un pays dont la

végétation passe pour être parfaitement connue
, quelques

personnes ne pourront se défendre d'un sentiment de dé-

fiance ou tout au moins d'un certain étonnement. Parmi les

botanistes, il en est sans doute un certain nombre qui ont, à

notre exemple, fait quelques pas dans cette voie de la critique

où l'expérimentation sert toujours de guide et de contrôle à

l'analyse. Ceux-là ont déjà mesuré du regard toute l'étendue

du champ qui est à parcourir et ne seront nullement surpris

d'un résultat qu'ils
ont pu entrevoir; mais d'autres qui ne

sont point encore initiés à ce genre d'études ou dont les

recherches ont pris une tout autre direction, seront plutôt

scandalisés d'un tel résultat et pourront même se croire trans-

portés dans le domaine de la fantaisie, oii des conceptions

arbitraires, de simples hypothèses sont données comme des
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faits réels. Nous tenons donc à dissiper ces défiances par une

exposition claire et franche de la marche que nous avons

suivie, du but que nous avons poursuivi et atteint.

Disons-le tout d'abord : nous n'avons pas, dans nos re-

cherches, quitté un seul instant le terrain des réalités posi-

tives. Aussi ce ne sont pas des hypothèses, mais des faits

matériels que nous avons à produire. Il ne s'agit pas d'une

certaine manière de voir, d'une certaine opinion que nous

venons exprimer, mais de faits bien et dûment constates par

les procédés ordinaires de l'expérience, que nous venons sans

crainte soumettre au contrôle de tous les amis de la science.

Nous avons simplement à exposer ce que nous avons vu
,

expérimenté, constaté, ce que ceux-là mêmes qui se sentiront

le plus disposés à nous contredire auraient vu et constaté tout

comme nous et mieux que nous
,

s'ils s'étaient livrés aux

mêmes recherches
,
aux mêmes expériences ,

avec des maté-

riaux en tout semblables aux nôtres. En effet, il est facile de

comprendre que, lorsqu'il existe, entre des végétaux observés

à l'état de vie et dans des conditions de développement par-

faitement analogues, des différences très -manifestes, très-re-

connaissables pour tout homme qui est susceptible d'un examen

attentif, constater le fait de ces différences, c'est constater

un fait matériel sur la réalité duquel il ne peut y avoir deux

opinions, du moment qu'il existe. Constater ensuite que ces

différences visibles une année sont encore visibles l'année

suivante, qu'elles sont visibles chaque année, c'est encore un

fait matériel de la même nature que le précédent. Constater

enfin que des différences offertes constamment par divers

individus qui ont été comparés entre eux, se voient également

sur d'autres individus qui sont issus de ces derniers, qu'elles se

reproduisent héréditairement et invariablement pendant une

suite de générations, c'est toujours procédera l'examen d'un

fait matériel, poursavoir s'il existe ou n'existe pas. Sur ce fait
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bien observé, des hommes de bonne loi peuvent différer d'opi-

nion quant aux conséquences qu'il est permis d'en tirer, mais

non pas quant à la réalité ouà la non-réalité de son existence.

Les espèces proposées par nous ne sont autre chose que
des formes végétales que nous avons appris à distinguer les

unes des autres par la comparaison sur le vif de tous leurs or-

ganes, en nous assurant, par les observations les plus cer-

taines, (^uc leurs différences étaient héréditaires et ne pou-
vaient être attribuées à des causes accidentelles ou locales.

Nous disons cela de l'immense majorité de nos espèces.

Quant aux autres, nous nous sommes servi, pour les juger,

de leur analogie de caractères avec celles que nous avions pu
soumettre à l'expérience. Si Ton paraissait s'étonner que les

botanistes qui ont visité avant nous les mêmes lieux que

nous, n'aient pas su y trouver les mêmes plantes, il nous suf-

firait de faire simplement remarquer que, d'ordinaire, on ne

trouve que ce que Ton cherche, et que Ton n'arrive à bien

connaître que ce que l'on prend la peine d'étudier d'une ma-

nière convenable. Si donc nous avonc beaucoup trouvé, c'est

que nous avons beaucoup cherché ; si nous sommes parvenu
à distinguer beaucoup de formes jusque-là ignorées ou mé-

connues, c'est que, pendant 25 années, nous nous sommes

consacré assidûment à la tâche toute spéciale d'étudier les

caractères des formes affines que leur affinité même avait fait

négliger de nos devanciers, de constater par l'expérimentation

les limites respectives de ces formes et l'invariabilité des diffé-

rences qui les séparent. Or, il est notoire qu'aucun de ceux qui

nous ont précédé dans l'élude des végétaux de la même con-

trée, ne s'est livré aux études et aux expériences qui nous ont

exclusivement occupé; il n'y a donc pas lieu d'être surpris

qu'ils
ne soient pas arrivés à des résultats pareils aux nôtres.

Si l'on nous demande pourquoi, étant parvenu, au moyen
d'un long travail, à distinguer des formes végétales si nom-
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breus.es, nous ne les avons pas plutôt désignées sous des noms

de variétés, en les rattachant de cette manière aux anciens ty-

pes de nos auteurs, comme si elles n'en étaient que de sim-

ples dépendances, nous répondrons que ces formes ayant été

positivement reconnues par nous comme de vraies unités,

parfaitement limitées et distinctes, constantes et invariables

dans leurs différences, complètement irréductibles les unes aux

autres, nous avons, par cela même, reconnu en elles de vraies

espèces, dans le sens généralement attaché à ce mot, et epic

les admettre comme des variétés, ce serait supposer qu'elles

sont autres présentement qu'elles n'étaient à l'origine, ce serait

ainsi admettre une hypothèse toute gratuite, dénuée de vrai-

semblance et non moins contraire aux faits qu'à la raison.

Comment appellerions-nous ces formes variétés, lorsque

nous avons reconnu qu'elles ne variaient pas, lorsque nous

avons pu constater que les plus similaires sont précisé-

ment celles qui croissent spontanément en société, dans une

même prairie, dans un même bois, sur une même colline,

où tout indique qu'elles se trouvent réunies depuis l'époque

oii le sol s'est couvert de son manteau de verdure et qu'étant

transportées ailleurs, elles se conservent, se perpétuent héré-

ditairement avec leurs mêmes différences? Comment, en un

mot, pourrions-nous leur refuser le nom d'espèces, lorsque

nous avons reconnu en elles tous les attributs de l'espèce vé-

ritable? En leur donnant ce nom, nous croyons prendre le

mot d'espèce dans son acception vulgaire et traditionnelle, et

rester dans l'usage établi, non moins que dans le vrai et dans

la logique, lors même que, tout en étant très-positives, les

différences qui distinguent ces formes ne seraient pas assez

saillantes pour captiver l'attention d'un observateur peu

exercé, ou pour être sûrement appréciées au premier coup-
d'reil par celui qui ne les aurait vues qu'en passant et très ;i

la hâte. Vous croyons de plus n'avoir nul besoin de nous li-
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vrer à une enquête dans le but de savoir si les caractères dis-

tinclifs de nos espèces sont bien au juste l'équivalent de ceux,

qui ont été attribués par Linné ou par d'autres à leurs types

spécifiques ;
si elles portent, en un mot, la livrée officielle

de l'espèce seule autorisée, seule légitime, au dire de certains

savants modernes que l'on voit élever à ce rang d'espèce

telle ou telle forme et non pas telle autre frappée par eux

d'ostracisme, sans autre motif que leur bon plaisir et sans

autre règle qu'un certain tact infaillible qu'il leur plaît de

s'attribuer et qui leur tiendrait lieu d'expérience. Nous ne

voyons d'ailleurs aucun inconvénient à réunir les espèces

affines par groupes sous le nom de l'ancien type qui les avait

représentées jusque-là ; cela nous paraît même très-utile pour
faciliter l'étude et l'intelligence des faits; mais il résulte né-

cessairement de ce nouveau point de vue, que l'ancien type
doit perdre son rang d'espèce et ne peut plus être considéré

que comme une subdivision du genre ou un simple assem-

blage de vraies espèces.

Pour quelques savants de nos jours l'espèce est une création

arbitraire, une unité factice que l'on établit en réunissant de

la manière qui paraît la plus commode soit les individus,

soit les formes qui sont dans la nature. Pour nous
,
nous

avons de l'espèce une idée très-différente, et nous croyons ne

pas nous écarter du sentiment commun, qui est l'expression

de la raison générale, en la considérant comme une unité vé-

ritable, que l'on doit constater comme un fait dans l'étude

des êtres qui nous environnent
;
c'est l'unité renfermant un

nombre indéterminé d'individus qui tous ont une même na-

ture et sont consubstanliels les uns aux autres, de telle sorte

qu'ils peuvent cire justement considérés comme issus origi-

nairement d'un seul et même individu, premier exemplaire

de toute l'espèce. Ce n'est pas l'unité hiérarchique, comme
'•elle du genre ou de la famille, mais l'unité de nature ou
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de substance. Or une nature particulière a «les caractères

propres qui la distinguent tles autres natures
; elle est ce

qu'elle est et ne peut être autre chose. Si elle avait d'autres

caractères que les siens, elle serait une autre nature
;
elle no

peut être soi et autre que soi en même temps ,
ni devenir

autre sans cesser d'être, le oui ou le non ne pouvant coexister,

e'est-à-dire être affirmés à la fois d'un même sujet. Toute

nature est donc nécessairement immuable et invariable en soi.

Toute nature distincte, créée dans le temps et dans l'espace,

correspond à une idée distincte éternellement conçue dans

l'entendement divin.

Ceux qui admettent la variabilité et la délimitation arbi-

traire des types spécifiques en assimilant l'unité d'espèce à

l'unité du genre et de la famille, comme si les individus étaient

dans l'espèce ce que sont les espèces dans le genre ou les

genres dans la famille, comme s'il n'y avait, en partant de

l'individu, que des degrés, des échelons divers, que l'on peut

éloigner ou rapprocher à volonté, en s'élevant jusqu'à l'en-

semble des êtres d'un même règne ou de tous les règnes ;

ceux-là sont conduits par la logique à admettre l'identité de

nature et la consubstantialité de tout ce qui existe ;
ils abou-

tissent ainsi finalement, par une conséquence rigoureuse,

qu'ils le sachent ou qu'ils l'ignorent, à l'absurde et immorale

doctrine du panthéisme. Nous les voyons soutenir, en elïet,

que toute ressemblance entre des êtres est la conséquence ,

la preuve d'une parenté réelle
,

effective
,

l'indice certain

qu'ils tirent leur origine d'une souche commune. Il est bien

évident que, si l'on admet une diversité primitive, en faisant

abstraction d'une cause première, créatrice et ordonnatrice,

les points de contact qu'ont entre eux les divers êtres
,
leurs

ressemblances quelconques, celles de l'espèce, du genre, de

la famille
,
de la classe ou du règne ,

deviennent des effets

sans cause. Mais, à ce même point de vue, si l'on admet une
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communauté d'origine pour tics êtres actuellement divers
,

les différences observées qui ne sont pas moins certaines

que les ressemblances, deviennent pareillement des effets sans

cause. II suflit donc de celte simple remarque pour montrer

clairement la nullité radicale de cette théorie panthéistique,

ainsi que l'inanité des raisonnements qui lui servent d'appui.

Nous n'avons pas d'ailleurs à nous étendre ici pour faire res-

sortir la complète irrationalité d'un système qui prétend ex-

pliquer par la communauté d'origine Ja similitude d'organi-

sation de tous les ctres appartenant au même genre ,
à la

même famille ou au même règne. Notre lâche n'est point
de réfuter ici d'aussi déplorables aberrations. Il nous suffira

de les signaler ,
afin de prémunir contre elles tous ceux qui

admettent avec nous que les natures diverses existent avec

leurs similitudes et leurs diversités par la volonté de Celui

« qui a tout créé avec nombre, poids et mesure, wqui sait le

compte exact de tous les grains de poussière ainsi que « de

tous les cheveux de nos têtes
,
» dont aucun ne tombe que par

son ordre, de Celui dont les volontés permanentes sont ce qu'on
nomme lois de la nature dans le langage de la science.

Nous venons de faire voir que ce ne sont pas des hypo-
thèses

,
mais des faits que nous avons à produire ,

et nous

avons montré les principes qui nous guident pour juger et

qualifier ces faits
,

il nous reste à dire un mot de la marche

qui nous a conduit à la constatation de ces mêmes faits.

Les formes végétales qui nous ont spécialement occupé
avaient été jusque-là négligées, ainsi que nous venons de le

dire. Les premiers botanistes, ne portant leur attention que
sur les plantes qui paraissaient offrir de l'intérêt sous le

rapport de l'utilité ou as l'agrément, n'ont du signaler qu'un
nombre d'espèces fort restreint. Linné n'admettait au rang

d'espèces que les formes qui pouvaient être distinguées au

premier coup-d'œil cl dont le signalement était faeiie à
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donner. 11 en est résulté que la plupart des espèces Liu-

néennes sont plutôt des assemblages de formes spécifiques

que des assemblages d'individus
; ce sont les premiers

groupes qu'on peut établir par le rapprochement des formes

similaires et nullement de vraies espèces. La plupart des

botanistes descripteurs et monographes postérieurs à Linné .

ceux surtout qui sont les auteurs des grands ouvrages de ré-

capitulation ,
ont établi, comme lui, presque toutes leurs

espèces avec des matériaux d'herbiers et d'après des données

très-insuflisantes. Les limites qu'ils leur assignent sont, en

général,purement arbitraires. Aussiles types spécifiques admis

par eux ne correspondent nullement à la réalité des choses cl

peuvent être assimilés en quelque sorte à des jalons que l'on

place à des intervalles à peu près égaux pour marquer sa

route dans une direction nouvelle. Quoique l'importance et

l'utilité relative de leurs travaux ne soient pas contestables et

que souvent ils aient fait preuve de beaucoup de tact et de

bonheur dans leurs délimitations d'espèces, on peut dire qu'en

général l'ignorance et l'inexpérience ont présidé à leurs juge-

ments sous ce rapport : l'ignorance des caractères qui distin-

guent les vraies espèces composées seulement d'individus qui
sont les formes végétales aftines

, l'inexpérience relativement

à la stabilité de ces mêmes espèces. Leurs jugements devront

donc être ultérieurement réformés ou rejetés; car
,
aux yeux

de tout homme sensé
, pour bien juger il faut connaître

, et

pour connaître il faut étudier dans les conditions d'étude qui
sont requises pour tel ou tel ordre de faits ou d'idées.

Les formes similaires dont nous parlons se rencontrent

partout. Tantôt elles habitent dans des lieux divers
,

tantôt

elles croissent pêle-mêle dans un même lieu. Il n'y a pas, à

dire vrai
, d'espèces tranchées

,
dans le sens attaché à ce mot

par les auteurs de beaucoup de livres. Car, toute plante qui

est espèce tranchée par rapport à telle ou telle de ses con-
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génères peut devenir espèce affine
,

si on la compare à telle

autre
,
de telle soi te que les caractères qui sont excellents

pour la distinguer de la première, ne servent à rien pour la

distinguer de la seconde
,
étant souvent communs à toutes

deux; de même que si l'on voulait comparer entre elles des

espèces appartenant à des genres divers
,

les différences qui

seraient très -suffisantes pour les faire reconnaître devien-

draient complètement inutiles pour les distinguer de leurs

congénères. Il résulte de là que dans la plupart de nos flores

où l'on a fait abstraction des espèces affines, les caractères

indiqués ne sont pas, en général, des caractères spécifiques.

Pour connaître les vrais caractères spécifiques des plantes,

il est donc tout-à-fait indispensable d'étudier, de comparer
entre elles les vraies espèces qui sont les espèces affines. Elles

existent partout, disons-nous, et chaque observateur peut les

rencontrer aisément sous ses pas. Mais ceux qui, désirant

connaître les traits généraux de la végétation d'un pays, tien-

nent à pouvoir seulement distinguer entre elles les espèces
les plus frappantes, ceux surtout qui font de la botanique

pratique dans un but d'enseignement, sont naturellement

portés à négliger l'étude des plantes difficiles et à caractères

peu saillants ; ils n'arrivent donc pas à les connaître, et comme
les flores sont généralement faites par cette classe de bota-

nistes, il en résulte qu'il n'y est, d'ordinaire, fait aucune

mention de ces espèces dont nous parlons, ou qu'elles n'y

sont mentionnées que pour y être mal jugées et méconnues.

L'observateur qui tient, au contraire, à ne pas effleurer ce

sujet d'étude cl désire surtout connaître la vérité, examine

les choses avec plus de soin et plus en détail: il constate

bientôt parmi les plantes qu'il étudie des différences qui, sans

cire fort saillantes, ne sont cependant pas individuelles. S'il

consulte les flores, il voit que les plantes qui présentent ces

différences se rapportent également à la description d'un
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lype unique auquel on attribue un tempérament variable et

qu'on dit susceptible de modifications nombreuses. Dans le

cas ou il est disposé à accepter des opinions toutes faites et à

s'incliner devant une autorité qui lui paraît compétente, ilar-

rive bientôt à croire qu'il
est inutile de s'arrêter davantage à

l'étude d'une question qui a été déjà résolue par de plus ha-

biles, et finit même par se persuader que ce qu'il a eu sous les

yeux n'était qu'un caprice, un jeu de la nature. Si cependant

il conserve des doutes, ou s'il veut au moins se convaincre,

par sa propre expérience, de la vérité de l'opinion des sa-

vants, il prendra pour atteindre ce but tous les moyens in-

diqués par la raison. Ainsi il cherchera à compléter et re-

nouveler son observation, en examinant des individus en

plus grand nombre et à divers âges. Si les plantes qu'il s'agit

de comparer sur le terrain ne sont pas très-rapprochées,

s'il lui est difficile de se rendre, aux diverses époques de l'an-

née, dans le lieu qu'elles habitent, il sentira la nécessité de

les transplanter dans tin jardin ou dans un lieu quelconque

à sa portée, ou il pourra les observer tout à son aise et les

suivre dans les diverses phases de leur développement. L'exa-

men pouvant cire ainsi renouvelé autant qu'il est nécessaire,

le fait des différences observées d'abord pourra être bien cous-

talé, l'illusion d'une première vue trop rapide n'étant plus à

craindre. Ce fait une fois mis hors de doute par une exacte et

complète analyse, il restera à s'assurer que les différences sont

constanlcs et de plus qu'elles sont héréditaires
;

ce que des

observations continuées pendant plusieurs années ainsi que

des semis successifs permettront de reconnaître. Alors ce qui

était doute au début de l'observation se changera en certi-

tude ;
l'existence d'une forme végétale nouvelle, distincte de

ses congénères, deviendra un fait constaté et il en résultera la

nécessité de lui imposerun nom particulier, pour la distinguer

des autres formes dont la nature elle-même l'a séparée.
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Si l'on arrive par cette voie à constater l'existence de plu-

sieurs formes distinctes les unes des autres, mais pourvues
de caractères communs, qui ont permis à un observateur

superficiel de les considérer comme appartenant toutes à un

même type, ce type ne devra plus être considéré comme une

espèce, tandis que chacune des formes dont il exprime l'as-

semblage sera, au contraire, admise au rang d'espèce légi-

time et pourvue d'un nom spécifique.

Cette marche que nous venons d'indiquer est exactement

celle que nous avons suivie. Après avoir reconnu de cette

manière plusieurs espèces distinctes, que nos devanciers

avaient méconnues ou souvent à peine soupçonnées, nous

avons ensuite étudié et multiplié avec ardeur nos recherches,

en récoltant partout indistinctement des plantes que les dores

considèrent comme identiques, en nous faisant envoyer par
nos correspondants soit des graines, soit des souches vivantes

des espèces réputées communes, afin de pouvoir les juger

par la comparaison sur le vif clans lin même lieu et dans des

étals parfaitement analogues. Nous sommes arrivé ainsi à

constater l'existence de formes spécifiques très-nombreuses.

Ayant dirigé noire attention sur les plantes vivaces comme
sur les annuelles, sur les arbres et arbustes aussi bien que
sur les végétaux herbacés, la même loi de diversité s'est of-

ferte à nos yeux de toute part, et le nombre des espèces a

bientôt dépassé, dans une large mesure, toutes les prévisions

que nous avions pu former en commençant ecttt: étude. II

est tel type Linnécn qui s'est trouvé de correspondre à di\,

tel autre à cent espèces ou bien plus encore, toutes nette-

ment caractérisées et limitées, invariables dans leurs diffé-

rences, malgré leurs affinités respectives. Parmi les espèces

annuelles les plus afïincs, il en est que nous avons déjà pu

reproduire de leurs graines et parfaitement intactes, pen-
dant vingt générations successives, ou que nous avons vu se
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naturaliser dans un même lieu, en se reproduisant d'elles-

mêmes par centaines et quelquefois par myriades d'indivi-

dus, telles que diverses espèces des genres Erodium
,
Géra-

nium, Erophila, J'iola, etc., dont l'affinité est extrême et pa-

raît atteindre les dernières limites.

Cette multiplicité de formes et cette constance dans leur

diversité que nous avons observées chez les végétaux sau-

vages, nous les avons constatées pareillement chez les végétaux

cultivés, en soumettant à l'épreuve du semis les nombreuses

sortes de céréales, de légumes, de vignes et d'arbres fruitiers.

Ayant traité ces végétaux des cultures comme les végétaux

sauvages, nous les avons vus se comporter exactement de la

même manière. Il nous a paru dès lors évident que ces vé-

gétaux, appelés races permanentes et réunis sous un petit

nombre de types spécifiques
dans les livres d'horticulture et

de botanique, étaient rigoureusement les analogues de ces

nombieuses espèces sauvages confondues dans les flores, que

l'expérience et l'analyse nous ont appris à distinguer. En

sorte que, s'il est impossible d'admettre que ces dernières

soient des races, puisque les plus affines, ainsi que nous ne

cesserons de le répéter, sont précisément celles qui croissent

pêle-mêle dans des conditions absolument identiques ,
et

dont les différences ne sont explicables par aucune cause ex-

térieure, mais seulement par le principe de diversité qui est

en elles, c'csl-à-dire par leur nature même, il résulte de là

qu'il
est très-raisonnable de penser que les végétaux des cul-

tures appelés vulgairement races doivent également leur ori-

gine à une cause interne de diversité, et nullement à l'influence

des causes extérieures ou à l'action de l'homme selon l'hy-

pothèse la plus accréditée, qu'ainsi ce sont bien de vraies es-

pèces au même titre que celles qui n'ont jamais été cultivées

par l'homme.

Telle a donc été la marche suivie par nous. Au début de
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l'observation, nous avons procédé par le doute méthodique,

et sans aucun mépris pour l'autorité et les lumières de nos

devanciers, nous avons fait appel à l'expérience trop souvent

négligée par eux. Notre conviction s'est ainsi formée peu
à peu, et renseignement des faits nous a conduit du doute

à l'affirmation que la certitude autorise. En parlant ensuite

des faits soigneusement observes par nous, nous sommes

arrivé par le moyen dune légitime induction à porter un ju-

gement bien assuré sur l'ensemble des faits analogues que
nous n'avions pas encore pu observer avec le même soin, et

nous ne nous sommes senti aucunement ébranlé par les as-

sertions contradictoires ou les dénégations des savants qui,

n'ayant pas fait des observations pareilles aux nôtres, se mon-
traient eboqués de notre opinion. Parmi ceux qui se voyaient

tout-à-coup taxés, convaincus d'erreurs ou de préjugés, il en

est qui, commençant par se récrier avant tout examen, se

sont hâtés de lancer l'anathème contre ces malencontreuses

espèces qu'ils ne s'attendaient pas à voir surgir si subitement

et en si grand nombre, en témoignage de la légèreté et de l'in-

suffisance de leurs observations. A leurs dénégations, à leurs

fins de non-recevoir, nous opposons tranquillement des faits,

des faits irréfutables. Les contradictions des savants n'ont rien

qui doive nous étonner; car ce n'est que trop souvent qu'on a

vu des hommes en possession du crédit et de la renommée
nier les faits qui gênaient leurs théories. Les exemples de ce

travers malheureusement abondent. Nous n'en citerons qu'un
seul. M. Flourcns, dans son histoire des travaux de Buffon

nous raconte que, en plein dix-huitième siècle, Bernard de Pa-

lissy étant venu soutenir, d'après une étude approfondie des

faits, que les fossiles et les coquillages enfouis dans le sein de

la terre étaient les débris, la dépouille d'êtres qui avaient vécu,

la science officielle traita cette opinion de folie insigne el

soutint longtemps que la vie n'avait jamais habité ces coquil
tom. vu. Annales de la Société Linnienne. 20
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lages, que ce n'était là qu'un simple jeu de la nature ou du

hasard, jusqu'à ce qu'enfin Buffon, venant apporter dans le

débat l'autorité de son génie et de ses travaux, fit complè-

tement prévaloir la vérité sur ces sots préjugés cjui,
de nos

jours, nous semblent l'effet d'une ignorance ou d'une dérai-

son presque incroyable.

On nie d'abord, avant tout examen, parce que nier ne

coûte aucun effort et qu'on est sur, au moyen d'une simple

dénégation, de faire rejeter la vente qui déplaît, à beaucoup

d'esprits crédules, et de détourner plusieurs autres de l'exa-

men sérieux des faits. Si cependant la négation absolue et

sans preuves parait compromettante, on proposera aussi des

expériences, mais ce ne seront jamais les plus simples et les

plus concluantes qui seront recommandées, ce seront les

plus longues et les plus difficiles. Ainsi relativement à la ques-

tion qui nous occupe, on se taira sur les plantes annuelles,

d'une culture très-facile, qu'on peut reproduire par milliers

d'individus dans des conditions identiques, pendant une suite

de générations, on insistera particulièrement sur la culture

par semis des arbres ou des arbustes, ou de plantes telles

oue des ronces par exemple, dont il faudra élever de graines

les nombreuses espèces par centaines d'individus de chaque

et pendant une longue suite de générations. Comme pour la

plupart des observateurs la culture des ronces par centaines

d'individus de chaque espèce est absolument impossible,

comme il faut ordinairement deux ans pour la germination

des graines et ensuite trois ou quatre ans pour l'entier déve-

loppement de la plante, on comprend que celui qui, pour

faire montre d'impartialité, propose ces sortes d'expériences,

Irouve là un excellent moyen de gagner du temps et de re-

culer bien loin l'époque où la vérité sera rendue manifeste à

tous les esprits sincères par des faits concluants.

A celte tactique pour détourner de l'examen des faits en
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proposant cet examen clans des conditions presque impossi-

bles à remplir, on en joint une autre qui consiste, d'après

les procédés ordinaires de la sophistique, à soulever contre

les faits qu'on ne veut ni admettre ni examiner, des objec-

tions tirées dune autre série d'idées ou d'expériences, ce qui

est toujours très-facile ; à mettre ainsi en avant d'autres faits

dont les .conséquences semblent opposées à ceux qu'on re-

pousse, afin de pouvoir dire à ses adversaires : vous avez pour
vous des faits, mais nous en avons aussi de notre côté qui

contredisent les vôtres ;
si vous prétendez prouver par l'expé-

rience qu'il faut multiplier les espèces, nous prouvons de

notre côté qu'il faut les réduire, car nous trouvons dans

l'horticulture tout un ensemble de créations nouvelles, ainsi

que des fûts nombreux d'hybridité et beaucoup d'autres

qui montrent, aussi bien que nos récentes expériences, que
les plantes varient étonnamment, et qu'ainsi les vraies espèces,

loin d'être plus nombreuses qu'on ne l'avait cru d'abord, le

sont au contraire beaucoup moins. A ces assertions, à ces faits

nouveaux qu'on nous oppose et que nous ne sommes pas en

mesure de vérifier, nous opposons simplement la certitude

des faits que nous avons observés nous-méme et dont la vé-

rification est facile pour tous. De même que Galilée, com-

battu par certains théologiens qui lui reprochaient sa théorie

du mouvement terrestre comme entachée d'hérésie et con-

traire au texte de nos livres saints, se contentait de répondre :

la terre se meut pourtant, c pure si muove, nous aussi nous

dirons à nos contradicteurs : elles existent pourtant ces es-

pèces affines si nombreuses; c'est un fait que leur existence.

En vain vous lâcherez de contester ce fait, d'en amoindrir la

portée, il n'en subsiste pas moins et avec lui tout son ensei-

gnement.

De même que la théologie n'était en réalité contredite en

rien
, quant au fond dea choses . par la théorie nouvelle de
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Galilée, malgré l'ombrageuse susceptibilité de quelques théo-

logiens ,
nous croyons aussi que l'horticulture ne nous est

en rien contraire, et que tous les faits bien constatés qu'elle

peut offrir, ainsi que nous l'avons montré dans un travail

antérieur, étant sainement et impartialement appréciés,

viennent plutôt à l'appui de nos expériences. La contradiction

n'est pas dans les faits ou n'y est qu'en apparence ; elle ne

vient pas de la science, mais uniquement des savants
,
de la

diversité de leurs points de départ. S'il y a controverse sur

les faits, cela ne tient pas toujours aux difficultés que présente

leur étude
,

cela tient au désaccord qui existe et existera

toujours parmi les savants sur les principes fondamentaux.

La science est militante par la condition même de son déve-

loppement; car elle ne saurait accomplir sa marche en dehors

du mouvement philosophique d'une époque ; elle suit les

destinées de la philosophie, et celle-ci ne peut être séparée

des croyances. Les faits semblent un terrain neutre où tous

les bons esprits devraient être heureux de se rencontrer;

mais cela n'a pas toujours lieu dans la pratique; le combat

commencé ailleurs continue sur ce terrain. Lorsqu'enfin la

lumière est devenue trop complète sur un point d'abord vi-

vement débattu
,

l'accord a lieu sur ce point , parce que la

lutte n'est plus possible; mais bientôt elle recommence sur

un autre. La vérité d'abord obscurcie ou méconnue se montre

à la lin plus radieuse
,
et c'est ainsi que l'esprit humain en

prend possession peu à peu. Car, pour l'homme, le progrés

dans le vrai
,
comme le progrès dans le bien

, s'opère dans

la lutte et n'est réalisé qu'au prix de nomhrcux et persévé-

rants efforts.
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D'ESPÈCES NOUVELLES.

Clematls cronata Jonn. Not. sur plus, plant, nouv. in IVllot Annot.

à la Flore de France cl d'Allemagne , p. 12.

C paniculis Iaxis, dicholomis, bracteatis, axillaribus, peduncu-

lalis, folio brevioribus; floribus subalbidis ; pedunculis erecto-palulis

lomenlosis; sepalis oblongis, sub anlbesi palentibus ; antberisovalis,

apiculatis, fdamento suo triplo brevioribus
; stigmate viridi, brevi ,

pilis caudœ immerso; carpellis breviter ovalis, cauda sua arcuata

flexuosa dense pilosa haud triplo brevioribus
; foliis plerumquc

bijugis cura impari ; foliolis breviter ovatis , basi subcordatis apicc

aculis, inœqualiter utrinque 3-9 crenalis; petiolis scandenlibus

sub-cirrhosis ;
caulibus scandenlibus, lignosis, sarmenlosis opposite

ramosis.

Hab. in dumosis collium prope Nancy (Meurthe). — Flor. jul.

Cette espèce se distingue du C. vitalba L.
, par ses

fleurs plus petites et plus longuement pédonculées, par ses

anthères apiculées et non mutiques , par ses carpelles plus

petits, à pointe trois fois plus courte, dont les poils dépas-

sent le stigmate au lieu d'être dépassés par lui, par ses feuilles

courtes, ovales, aiguës et non acuminées, à crénelures bien

plus nombreuses et plus courtes.

Le C. vitalba L. varie à feuilles presque entières ou un peu

dentées. La forme à feuilles plus dentées est complètement
distincte du C. crenata, par les caractères indiqués.

.T'ai

observés deux pieds vivants de ce dernier, apportés par moi

de leur natal et je l'ai multiplié de graines obtenues dans,

mes cultures.
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THALICTIllM.

(Spccies e seclionc Euthalictrum DC.)

# 1. Panicula ambitu ovata; flores sparsi, nutantcs; folia palentia, pctiolis

lernalim decompositis, foliolis plerumque rolundato-obovatis , sœpe basi

cordatis : T.fcetidum L., minus L., majus Jacq.

a. Species boréales velalpieolae, praicoces, sœpius graciles et microphyllœ,

paulisper vcl non replantes : —ex typo T, minoris L. Flor. suec. vel ex typo

T. kemensis Fries— nutantis auct.

Thalictrum olidam Jord.

T. panicultf ramis patentibus; floribus cernuis; carpellis elliplicis,

8-10 costatis ; foliolis parvis, rotundato-obovalis, eliam subeuncatis.

sœpius 5 dentalis, dense glandulosis; caule erecto, torluoso. subtereti,

leviler strialulo, flavo-virente ; eaudice haud replante.
Hab. in alpibus Delpbinatûs, Col du Lautaret, etc. — Flor. junio

(in borto).

Sepala brevia, 3 — 3 1,2 mill. longa; anlherae 2 1,2—3 mill. longa?,

breviter apiculatac ;
ovaria 3-4

; stigmata ovala, margine leviler

reflexa, albo-viridia ; pelioli partiales lereliusculi, leviler compressi.

Cette espèce se reconnaît à ses folioles souvent presque

cunéiformes et à dents assez profondes, à l
1

odeur prononcée

qu'exhale ordinairement toute la plante.

Le T. fœtidum Lin. ex parte.
— saxatile Vill. — pubescens

ScniEicii.
, qui croît dans les mêmes localités

,
en diffère

complètement par divers caractères, notamment par la forme

du stigmate qui est ovalc-oblong ,
denticulé et replie sur les

côtés, par celle des carpelles qui sont plus courts et arrondis

à la base, par la lige très-arrondic et faiblement striée, par

l'hispidilé très-visible de toute la plante.

Je rapporte au T. odoralum Gr. et Gon.
,

FI. de France ,

I, p. G
,
une forme à souche rampanlc, qui habite les mêmes

localités. Mais je n'ai pas une certitude complète à ce sujet ;
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car le T. odoralum signalé comme intermédiaire aux T. fœ-
tidum et mimes de nos Flores

,
est probablement formé de

plusieurs espèces, d'après les caractères indiqués.

Thalictruni calcareum, Joud. Obs. fragm. 5 p. 9.

T. paniculœ ramis ereclo-patulis, passim subverticillatis ; floribus

subcernuis; carpellis elliptico-ovatis, 8-10 costalis, suepe fusco-nigri-

canlibus; foliolis intense viridibus sublus pallidis, minute glandu-

losis, rotundato-obovatis
,
3-7 denlalis

, superioribus bractealibusque

elliptico-oblongis aculis acuminalisve; caule credo, basi flexuoso,

subgeniculalo, valde striato, pulveraceo-glanduloso ; caudice passim
breviter subreptanle.

Hab. in monlibus calcareis Delphinatûs; Grande-Chartreuse {Isère),

etc. — Flor. inilio junii (in borto).

Sepala pallida, valde caduca
;
staminé 18-20; filamenla albida :

anlherae 2-2 1/2 mill. longrr, lœle flave, breviter apiculatœ ; ovaria 3-5
;

stigmala ovata, margine haud reflexa, ovario valde breviora, albida.

Les carpelles, dans celte espèce, sont bruns ou souvent un

peu noirâtres, assez renflés, de forme régulière et terminés

par un stigmate très-court. Elle varie à odeur plus ou moins

fétide, quelquefois peu marquée.
Je rapporte provisoirement au T. calcareum divers exem-

plaires incomplets de mon herbier
, provenant de plusieurs

localités des Alpes et des Pyrénées, qui me paraissent fort

semblables
,
mais dont l'identité spécifique n'est pas encore

entièrement démontrée pour moi.

Obs. — Le T. saxatileYiiL. FI. Dauph. IV, p. 714, d'après

la description, correspond au T. fœlidum L.
;
tandis que ta

T. fœtidum du même auteur paraît correspondre au T. cal-

careum Jord. En effet, il dit son fœlidum intermédiaire auv

T. minus et saxalile de sa Flore; ce qui ne peut convenir au

vrai fœtidum Lin. — pubescens Sciileicii, lequel se présente

comme une forme extrême qui n'est pas intermédiaire à

d'autres, parmi celles qui habitent nos contrées.
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Tîialieirum moutlcolntu, Jor.n.

T.paniculœramissubarcuato-palenlibus; floribuscernuis ; carpellis

elliplicis, subaiicipitibus, utroque apice paululum angustatis, 8-10

costalis ; foliolis approximatif, rolundatis vel fere obovalis, 3-5-7 den-

talis, parce et minule glandulosis ;
caule ereclo, llexuoso, lereti-com-

presso, valde slrialo. pube glandulosa perminula laxa vel passim sub-

nulla obsito; caudice baud replante.

Hab. in Alpibus Delpbinalûs ;
Col du Laularel, etc. — Flor. exeunte

junio (in borto).

Sepala 3 1/2 mill. longa; filamenta albida ;
anlberœ lœte flavae,

2 1/2 mill. longœ, apiculalœ; ovaria 4
; stigma lanceolatum, ovarium

subaequans.

Il se distingue des deux précédents par ses folioles plus

rapprochées, à base plus arrondie, ordinairement un peu

plus grandes et d'un vert clair; par sa tige fortement striée,

plus feuilléc et plus élevée. La pointe des anthères est plus

marquée. Le stigmate est de forme lancéolée et non ovale.

Il fleurit quinze jours après le T. calcareum. Son odeur est

presque nulle.

Thalicfrnm prdeeox , JonD. Obs. frag. 5, p. 2.

T. paniculœ ramis erecto-patulis; pedunculis brevibus; floribus

subcernuis
; carpellis elliplico-ovatis , snbaequalibus , ulroque apice

tantulum angustatis, lenuiler 10-12 costalis ; foliolis parvis, flavo-

virenlibus rolundato-obovalis, inœqualiter et acute 3-5-7 denlalis,

raiiter glandulosis ; caule ereclo, firmo, parum llexuoso, duro, îereli,

slrialulo, glabro ; caudice crasso, baud replante.

Hab. in dumosis monlium Delpbinalûs; Briançon, Ckarancc, prope

Gap, elc. — Flor. maio vel inilio junii (in borlo).

Sepala oblonga, violaceo-purpurea; slamina 1 -î -15 ;
filamenta pur-

purea; anlberœ pulcbre flavœ, 2-2 1/2 mill. Iongrc, apiculalœ; ovaria

3-7; stigma \ iolaeeum, ovalum, planiusculum. Slipellœ rariler adsunt.

Celle espèce est inodore et presque entièrement dépour-

vue de glandes. Elle se reconnaît à sa paniculc dont les bran-



d'espèces nouvelles. 593

ches sont peu ouvertes et dont les (leurs sont très-nombreuses,

portées sur de courts pédoncules. Ses folioles sont plus petites

et plus aiguës que dans le T. monticolum; ses carpelles sont

plus courts, à bec bien moins allongé.

*Obs. Je cultive diverses formes appartenant au même

groupe que les précédentes et que j'ai reçues de plusieurs

jardins botaniques , sous les noms de collùium Wallr.
,

saxatile Schl.
, Jaquinianum Koch

, qui me paraissent cons-

tituer autant d'espèces différentes, fleurissant de bonne heure,

au commencement de juin. Je m'abstiens de signaler ici

leurs caractères, ne connaissant pas leur vraie patrie et n'ayant

pas la certitude qu'elles se rapportent exactement aux plantes

ainsi nommées par leurs auteurs.

Les T. minus, flexuosum et Kochii de la flore de Suède, dé-

crits par Frics dans le Summa flor, scandin., dont
j'ai

reçu

des exemplaires de l'auteur et que j'ai pu également cultiver,

ipparliennent aussi au même groupe que les précédentes.
Ce sont des espèces très-voisines, mais distinctes, dont leur

auteur me paraît avoir seulement un peu exagéré les diffé-

rences qui ne sont pas celles d'espèces tranchées, comme on

pourrait le croire, d'après leur description.

Le T. minus de Fries, qui doit bien être celui de Linné,

2St une plante qui paraît surtout propre aux régions mari-

times de la Norvvége et qui, je crois, n'a pas été trouvée en

France. Il fleurit dès la fin de mai, comme le T. prœcox,
dont il s'éloigne par sa panicule à branches très-étalées, à

pédoncules plus allongés, subvcrticillés, par ses anthères

d'un jaune très-pàlc, à pointe fort courte, par ses carpelles

plus allongés et plus rétrécis à la base. Sa tige est pareille-

ment subtérèle, mais peu fcuillée et plus basse. Il est souvent

un peu fétide.

Le T. flexuosum Fuies, est à panicule fcuillée, peu éta-

lée, à
carpelles oblongs, à folioles glabres, de forme un peu
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allongée, parfois subcunéiformes. Il fleurit vers le milieu de

juin.

Le T. Kocliâ Fries
,
ressemble beaucoup au T. prœcox,

«lonl il tliftere par sa floraison plus tardive, sa tige creuse,

ses folioles plus grandes et plus arrondies, ses carpelles sou-

vent presque arrondis à la base.

Le T. dunense Dum., dont
je possède un exemplaire au-

thentique, tient du T. minus L., par la forme des feuilles

et son port divariqué ; mais il est bien plus glanduleux et a

un aspect différent; ses anthères sont allongées et plus

étroites, longuement apiculées ;
il a les pédoncules allongés

et vcrlicillés; les carpelles sont oblongs et comprimés.

Tlialictruni Laggeri ,
Jord.

T. paniculœ ramis ereclo-patulis, modice aperlis, subflexuosis
; pe-

dunculis subverticillatis; floribus subcernuis, mox ereclis
; carpellis

subelliplicis, paulo obliquis, ulroque apice anguslalis, 8-9 costatis ;

foliolis viridibus, rolundalis, ovalis, obovalisve, 3-5-7 obtuse denta-

lis, superioribus tanlum braclealibusque aculatis; caule ereclo sub-

ilexuoso tereliusculo, slriato, subfistuloso, glabro, viridi; caudice

baud replante.

Hab. in Yallesiœ decuria gomblensi ( ex D. Lagger ).
— Flor. initio

junii (in horto).

Sepala pallida, oblonga concava, 3 nrill. longa; staminé 18-20, fila-

mentis pallidis, anlberis 3 mill. longis, apiculo longiusculo prœdilis;

ovaria 6
; stigmata ovato-oblonga ;

auriculae vaginarum abbrevialœ,

vix dentalse.

Cette plante, que j'ai reçue de M. F. Lagger cl que j'ai

cultivée de graines de mes exemplaires, est fort distincte du

T. prœcox, dont clic diffère surtout par ses carpelles de forme

plus irregulière, un peu ventrus en dedans, bien plus rétré-

cis aux deux extrémités, et par ses feuilles à dents plus ob-

tuses. Elle se rapproche beaucoup, ainsi que les trois espèces

suivantes, du T. kemense Fuies, dont les pédoncules sont plus
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allonges ,
les ovaires plus nombreux

,
les anthères plus

grosses et plus fortement apieule'es.

Je rapporte au T. Laggeri dont ils ne seraient, selon moi,

que de maigres individus des exemplaires recueillis dans la

vallée de Saas, en Valais, et que j'ai reçus de divers bota-

nistes sous le nom de T. alpestre Gaud., mais qui diffèrent

totalement de la plante dc'erite par Gaudin, dans le Flora

lielvet., III, p. 505, qui est, je crois, la même que le T. fœ-

tidum L., var. glabrum, signalé dans le Synopsis de Koch.

D'autres exemplaires qui mont été envoyés du Valais,

sous le nom de T. majus ou de T. mitons
^
me paraissent Un

état plus robuste de la même espèce.

Tliallctrum prncllorens ,
Jon».

T. paniculse valde folialœpauperculae ramisbrevibus, erecto-palulis,

subarcuato-ascendentibus, eximie basi folio vel bractea fullis; flori-

bus cernuis; carpellis elliplicis, utroque apice paulo anguslatis, 8

coslatis; foliolis viridibus, sublus pallidis, subrotundoovalis, obo-

valis oblongisve, 3-5 den.tatis vel bi-trifidis; lobis inlegris denlatisve,

aculiusculis, in summitate caulis subinde acuminalis
;
caule erecto,

flexuoso
,

teretiusculo ,
sulcato

, glabro , viridi
;
caudice breviler

repente.

Hab. in pascuis et dumetis excelsis alpium Delpliinensium ;
Mont-

Viso, Col-de-Vars (Hautcs-Alpcs).
— Flor. inilio maii (in borto), cum

T. aquilegifolio L.

Sepala oblonga, concava, venosa, S inill. longa ;
stamina 18, fila-

mentis purpureis, antheris 2 1/4 mill. longis, breviler apiculatis;

ovaria 6-8
; sligmala ovala, purpurascentia; anricukc vaginarum brè-

ves, patulœ, snbcroso-denlalœ.

Il diffère du T. Laggeri par sa paniculc très-fcuilléc, à ra-

meaux un peu arqués; ses étamines a tilcls violets, à anthères

plus petites et brièvement mucronées, ses feuilles à dents

moins obtuses, sa souche un peu rampante et sa floraison

plus précoce.
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Thallctruni orcltcs
,
Jord.

T. paniculae ramis erecto-palulis, ilexuosis, tenuibus, frucliferis

siibarrectis, basi sœpe bractea fullis ; pedunculis longiusculis, sub-

verticillatis; floribus primum cernuis mox ereclis; carpellis oblique

subelliplicis, utroque apice paulo angustatis, 8 costatis; foliolis viri-

dibus; subroluiulo-ovalis, obovalis oblongisve, srepe basi cuneatis,

5-7 dentalis vel bi-trifidis, lobis inlegris denlalisve, breviler apicula-

tis, subinde in summitate caulis acuminatis
;

caule erecto, sub-

flexuoso, supernc leviler subangulalo, sulcalo, subfisluloso, glabro,

viridi
;
caudice breviter subrepente;

Hab. in pascuis et dumetis Alpium ; Mont-Viso (Hautes-Alpes), etc.

Habui specimina ex pluribus Sabaudiœ Helveliae et Pedemontii locis.

— Flor. in fine maii (in borto).

Sepala 3 mill. longa, sœpe violaceo tincta; stamina 20-22, filamen-

tis calicem longis, antberis 3 mill. longis, breviter apiculalis ;
ova-

ria 4-6
; stigmata ovata ; auriculse brèves, patuloe, breviler, suberoso-

denlalaî

Il diffère du T. prœflorcns, dont il est très-voisin, par la

j>anicule moins feuilléc, à rameaux et pédoncules plus allon-

gés, par les anthères plus nombreuses et un peu plus grosses,

par les feuilles plus pâles en dessous, souvent cunéiformes,

par sa tige plus fistuleuse et sa floraison plus tardive de

quinze jours, dans un même lieu. Il est également très-rap-

proehé du T. Laggeri dont il se distingue par les pédoncules

plus allongés, les sépales violacés, les feuilles moins arron-

dies, souvent oblongues ou cunéiformes et à lobes plus ai-

gus, la souche un peu rampante.

Je crois qu'il faut rapporter à celte plante le T. saxa-

tile D. C. Syst. 1, p. 178 en partie, ainsi que le T. clalumD. C.

loc. cit. en partie. Très-probablement le T. nutans D. C.

Syst. p. 179
,
des Alpes de Savoie

,
est encore la meme

plante, quoique De Candolle attribue à son nutans des Heurs

penchées, et, sans doute par erreur, aux T. saxalilc et ela-
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(uni, des fleurs dressées. Le T. majus Kocii, Syn. 11. germ.

éd. 2, p. 4, non Jacq., appartient, en partie an moins, d'après

le synonyme cité de Gandin et d'après la description, à ceUe

même espèce.

Le T. nutans Desf., est une espèce incertaine, dont l'au-

teur n'a pas fait connaître la patrie. De Candolle dit, dans la

Flore française, qu'il
a reçu de la Dent-d'Oche, en Savoie, des

échantillons desséchés d'une plante qui lui a paru conforme

à l'espèce de Desfontaines cultivée au jardin de Paris. Il y a

tout lieu de croire qu'il se sera trompé dans sa détermina-

tion, d'autant plus que la plante de Savoie justifie assez mal

le nom de mtlans, et que la plupart des indications qu'il

donne sur les autres espèces de ce genre font supposer des

confusions ou des erreurs de détermination analogues et

très-graves.

Le T. kemense Fuies, du littoral de la Mer-Blanche, que

j'ai reçu de !MM. Frics et Andcrson, me parait extrêmement

rapproché du T. orcites, et, quoique Frics, dans le Summa

veget. scandinav., dise sa plante à fleurs dressées, à ramifica-

tions du pétiole térètes, à gaines entières, à tige creuse et

facilement compressible, à souche rampante, je persiste à

croire qu'elle appartient au même groupe que le T. oreites

Jord.— nutans auctor. et n'a pas d'aflinité avec le T. flavicm L,

car les caractères indiqués me paraissent sinon tous inexacts,

au moins singulièrement exagérés.

Tlialictruiu pj reualciim ,
Jour».

T. paniculae ovalse ramis ereelo-paiulis. basi passim braclea fultis;

pedunculis longiusculis , subverlicillatis ; floribus niajusculis , pri-
mum cernuis, mox ereclis; anlberis longe apiculatis; carpellis snb-

ellipticis , utroque apice paulo angustalis, 8 costatis; foliis viridibus,
rotundis obovatisve, 3-5 denlatis vel bi-lrifidis, lobis inlegris denla-

tisve, obtusiusculis vel breviler apiculatis subinde acumioalis : caule

ereclo, subslricto, levilcr anguloso, sulcalo, siiblisluloso, glabro, vi-

ridi
; caudico hâud reponle.
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Hab. in Pyreneis cenlralibus, v'irca Barri-gc, in monlibus Ereslid
,

Aiguecluse, ubi copiosissimum legi, el in plnribns aliis locis Pyrcneo-
rum unde specimina babni. — Flor. cxennte maio (in borlo).

Sepala grandia, sordide flavescentia, diutius persislentia; 5-G mill.

longa ;
stamina 18-20. anlberis 5 mill. longis; ovaria 5-6; sligmata

ovata; auriculœ paluh-r, brèves, suberoso-dentalœ.

Il est très-voisin du T. orcilcs dont il diffère surtout par la

paniculc à branches plus ouvertes ; par les fleurs notablement

plus grandes, à anthères plus allongées et plus longuement

apiculées; par ses folioles généralement plus arrondies, à

lobes plus brièvement apiculés; par la tige plus anguleuse cl

la souche non rampante.
Le T. saxatile D. C. Syst. 1, p. 178

, comprend aussi

cette espèce. Elle a été rapportée pareillement au T. saxatile

dans la Flore de France de MM. Grenier et Godron. Le T.

milans, du même ouvrage, me parait s'appliquer au T. oreiles.

au moins en partie.

B. Species sœpius humiles, caudice valde reptantes, montium liumiliorunv

vel planitierum incolrc. Stirps T. sylvatici Koch.

Thallctram ohseuratam . Jord.

T. panicule laxse raniis erecto-patenlibus ; pednnculis longis, sub-

verlicillalis; floribus pendulis; carpeflis clliptico-oblongis, compresso

snbancipitibus, inlns ventricosis, inferne snbœqualibus, apice atte-

nuatis, 10-12 costalis; foliolis intense vel obscure virenlibus, snbro-

tundo-obovalis, vel ovatis ciim basi rotundala, apice tridentalis, vel

Irifidis dentalisqne, pube lenui glandnlo.sa obsitis; caulc credo, ad

«enicula infracto, flexuoso, slriato, pube glandulosa obducto. Caudice

slolonibus longe replantibus aucto.

Hab. in saxosis vel dumosis calcareis montium Cebennensium infe-

riorum, prope Gangcs (Hérault).
— Flor. initio junii (in borlo).

Flores majusculi; stamina 18-24, filamentis purpurcis, anlberis

4 mill. longis, apiculo longinsculo prseditis ; sligmata ovala. purpu

ianlia.
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Celle plan le exhale une odeur félidc et rappelle le T. cal-

careum dont elle s'éloigne par sa souche très-manifeslemcnl

et longuement rampante, envahissant promplemont un grand

espace dans le sol d'un jardin, par la forme des carpelles,

par celle des folioles, ainsi que par ses anthères beaucoup

plus grandes.

ï'hallctrum Arnandite .Fou».

T. paniculœ valde flexuosae ramis palentibus, subrecurvalis; pedun-
culis subverlicillalis; lloribus cernuis; carpellis subelliptico-oblongis,

utrinque angustatis, leviter obliquis , sub-decem coslatis; foliolis

subrotundis, breviter 7-9 denlatis vel obscure tri-quinque fidis den-

lalisque, rarius simplicilcr trifidis, inferiorum denlibus obluse,

superiorum acule apiculatis, omnibus peliolisque pube perbrevi

glandulifera densa obduclis
;
caule ereclo, flexuoso, gracili, slrialo,

brevissime pulveraceo; caudice replante.

Hab. in dumosis prope Le Pny (Haute-Loire) (Mmc Arnaud. )
—

Flor. inilio julii.

Stamina 18-20, antberis breviler apiculatis; sligmata ovalo-ob-

longa.s-

Celte plante, que je n'ai pas encore observc'c vivante, est

certainement distincte de la précédente par sa paniculc à

rameaux divergents, par ses anthères brièvement apiculées.

par la forme des carpelles, ainsi par celle des folioles. Sa pu-
bescence glanduleuse est plus dense et plus courte.

Thalictruui mncilciitum Joud.

T. paniculœ nudiusculœ ramis ereclo patenlibus; floribus cernuis,

anlberis tenuibus, elongatis, longe apiculalis; carpellis oblongis;

foliolis parvis, obscure virenlibus, glabriusculis, subrotundalo-obo-

valis, subovatisve, Iridentalis vel trifidis dentalisque; caule lnimili
,

gracili, ereclo, valde flexuoso, subanguloso. slrialo, inferne folialo ,

superne nudo; caudice lenuilercl longe replante.

Hab. in canipis sabulosis; Malcshcrbcs (Loiret) , ubi copiosum

legi.
— Flor. excunte maio, in loco nalali.
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Celle plante est fort grêle et sa taille n'est que de 1-2,

quelquefois 3 deçim. Elle est remarquable par la couleur

violaeée-rougeàtrc de la tige et des calices. Les anthères sonl

allongées et longuement apiculées ;
les pétioles sont très-an-

guleux.

Thalictrnm Scliultzil Jord.

T. minus F. Schultz , Flor. Gall. et Germ. essicc. n° 1.

T. paniculœ ramis tenuibus, valde flexuosis, ereclo-palcnlibus ;

floribuscernuis
;
antberis longe apiculalis; carpellis oblongis; foliolis

pallide virenlibus, glabris, subrolundo-obovatis subovalisvc, triden-

lalis vel subtrifidis denlatisque; cauleereclo, tenui, valde flexuoso ,

subanguloso, striato, glabro; caudice stolonibus clongatis auclo.

Hab. in col li Lui s prope Deux-Ponts (Moselle) ex F. Scbultz et in

Galba centrali. — Flor. junio.

Il se distingue du T. macilentum Jord. par ses anthères

plus courtes, par sa tige plus élevée, plus fcuilléc et bien

moins colorée. La couleur et l'aspect du feuillage sont diffé-

rents. Toute la plante est bien moins grêle.

1 lialiotrimi Godroni Jord.

T. sylvaticum Godron ! Flore de Lorraine
,
\

, p. 4, non Kocn.

T. paniculœ ramis erecto-patentibus ; floribuscernuis; carpellis

elliplico ovatis, obliquis, inlus subveulricosis; foliolis laie virenlibus,

glabris, suborbiculalis, vel rolundo-obovalis, breviter el inœqualiler

6-7 dentatis vel trifidis dentalisque ;
caule erecto

,
flexuoso

, glabro ,

leviter angulato-slriato; caudice stolonibus tenuibus elongalis aucto.

Hab. in sylvaticis prope Nancy (Meurlhe.)
— Flor. exeunle maio

vel initia junii (in horto).

Stamina 20, antberis 2 2/3 mill. longis, vix I mill. lalis, apiculo

mediocri prœdilis ,
ovaria 6-8.

Cette espèce est remarquable par la forme de ses folioles

qui sonl plus larges que longues, souvent en cœur à la base,

à dents courtes et nombreuses. Le T. sylvaticum Kocn, Bol.
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Xeil.
,
1841 , p. 'i'2C>. en est évidemment distinct par sa flo-

raison plus tardive d'un mois, par ses folioles glauques en

dessous et à dents moins nombreuses, par ses pétioles très,

peu ou pas anguleux.

Tliallctriim frutctorum Ion».

r

t\ panicula? ramis erecto-patenlibus ; carpellis obliquis , com-

presso-ancipitibus, extus subreclis, 10-12 costalis; foliolis bêle viren-

tibus, glabris ,
suborbiculalis ,

basi cordalis, vel rolundo-obovalis,

obtuse et ina;qualiter 3-7 dentalis, etiani trifidis denlalisque, den-

tibus plerisque lalis rotundatis, superioribus lanluni aculis; caule

erecto, flexuoso , striato, glabro ;
caudice breviler replante.

Hab. in sylvaticis colliuin graniticarum , prope Vienne (hère). —
Flor. junio fere exeunte (in borlo).

Sepala leviter colorata
;
stamina 20-22

,
filameulis pallidis, autberis

20-22, apiculo mediocri praeditis; caulis sub sole srepe rubens.

Il est voisin du T. Ùodroni dont il diffère certainement par

son port plus robuste, ses folioles plus grandes el d'un vert

plus foncé, ses stolons moins allongés et moins grêles. Sa flo-

raison est plus tardive de quinze jours dans un même lieu.

J'ai observé plusieurs individus de ces deux espèces que j'ai

apportés vivants de leur lieu natal dans mon jardin . et

d'autres que j'ai
ensuite élevés de leurs graines.

C. Species plerumque f»etid;e
, proceriores, in dumosis colliuin vcl phmi-

tierum obviae. Slirps T. pubesceniis Df..

Thalictrum I»rc*ej>ul»eiis Jord.

T. panicula ambitu ovala , expansa; ramis palentibus; floribns

cernuis ;
anlberis longe apiculatis; stigmate lineari-oblongo; carpellis

oblongis, subancipilibus, 8-12 costalis, Icviler obliquis; peliolis pu
-

berulis; foliolis approximalis , viridibus, pube glandulosa obsilis ,

breviter et mullicrenalis , foliorum ioferiorum snborbiculatis basi

cordalis. creleris rolundo-obovalis obscure 3-5 lobis
, lobis dentalis;

eaule ereclo, flexuoso. anguloso. striato, laxe et minute pulveraceo

caudice crasso, haud replanle.

tom. vu. —Annales de (a Société I.inn tenue. 2fi
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Hab. in dumosis collium, prope lie ((lard).
— l'Ior. exeunte jupio

vel inilio julii (in horto).

Sepala 3 1/2 longa, eximie nervosa, ex viridi-lulescenlia, ad nervos

sa>pe rubentia ; slamina 1S-20, antberis pallide llavis, longissime api-

culatis; ovaria 5 : stigmata albido-purpurea. oblongo-linoaria, apice

leviler recurvala; odor plants fœlidus.

Celle espèce est surtout reconnaissable à ses folioles très-

rapprochées, munies tic dénis courtes et nombreuses, à ses

anllières longuement apiculées et à ses stigmates sublinéaires.

Thalictruiii expansum .Jord. Obs. frag. 5, p. G.

T. panicubc valde amplialœ ramis palenlibus; floribus slamirii-

busque pendulis; carpellis oblongo-elliplicis , panlo compressis ,

subancipitibus, 8-12 costalis
; folioles

viridibus
, glandulis minulis

obsilis, suborbiculalis, rolundato-obovatis elliplicisve, basi subcor-

dalis, peliolulalis , apice plerumque 5-7 denlatis vel Irifidis denta-

tisque ,
rarius subinlegris ; peliolis angulato-slrialis ;

caule erecto ,

parum flexuoso, lereliuseulo, lenniter slrialo. glabro, parce et mi-

nute pulveraceo-glandiiloso; caudice crasso . haud reptante.

Hab. in dumosis. secus Rbodanurn prope Lyon.
— Flor. in medio

junii.

Sepala sordide et pallide flavescentia; anlberœ pallide flava?, 3 mill.

longœ-, fdamenta albida; ovaria 5-6; stigmata lanceolala , apice

exlus flexa
;
odor planlœ pleruraque fœlidus.

Il s'éloigne du T. brevepubens Jord. par sa panicule ordi-

nairement plus ample, ses folioles plus distantes et plus

longuement pcliolulc'es ,
ses anthères plus grandes, sa

jpu-

bescence moins visible. Sa floraison est plus précoce de huit à

quinze jours.

Thalic<rum thauinopliilum Jord.

T. paniculœ ramis brevibus, palenlibus, subreclangulis ; pedun-
culis abbreviatis ; floribus nutanlibus ; carpellis subajqualiler ovatis.

S coslatis; foliolis inlense viridibus, glandulis sessilibus crebris obsi-

lis. suborbiculalis, vel rotundo-obovalis ,
obluse 3-7 denlalis; canin
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subangulalo, strialo, minute glanduloso. passirri fuscesceiitc ; candie

rrasso hauil replante.

Hab. in dumosis circa Lyon.
— Flor. exeunle junio.

Sepala sordide albo-Ilavescenlia
, lineari-oblonga, concava, 3 1/2-

i mill. longa ,
dense glandulosa; filamenta brevia

; antherae 3-3 1/2

mill. longue, pallide llavse, calicem haud excedentes; stigma palliduni,

ovatum, ovario brevius; odor plantée fœlidus.

Il diffère fia T. expansum par sa particule à rameaux

courts
,

étalés presque à angles droits
, par ses pédoncules

plus courts, par ses ctamines plus courtes et surtout par ses

carpelles plus petits et de forme ovoide.

Thalictrnni virgultorum loun. in Cat. Dijon 1818. (sine descript.)

T. panicula? ramis ereclo-patenlibus; pedunculis brevibus; iloribus

uulanlibus; carpellis elliptico-ovalis, suboequalibus, basi fere rolun-

dalis, 12 costatis; foliolis obscure cinereo-virentibus, dense et minute

glandulosis, tuborbiculalis, plerumque basi cordalis, brevissime pe-

liolulalis, obtuse 3-5 denlatis, vel triiidis dentalisque, denlibus latis,

obtusiusculis
;
caule credo, vix ilexuoso, paruin angulalo, strialo,

minute pulveraceo-glanduloso ;
caudice crasso, haud replante.

Hab, in sylvaticis collium circa Lyon. —Flor. julio.

Flores pallidissime ilavi ; sepala sordide albida; antherœ pallida: ,

breviter apiculalae, \ mill. longœ; auriculœ vaginarum ereclo-patulae,

liaud reilexce; planta fœlidissima . robustior
,

seiius llorens.

Cette espèce est robuste et tardive. Elle se distingue de la

précédente par le port de la panicule , par ses carpelles à

eûtes plus nombreuses et par ses folioles suborbiculaires.

D. Species glabratae, plerumque glandulis destitula?, proccriorcs ,
in

dumosis collium vcl in pralis obvia1
. Stirps '/'. minoris vel majoris aoctorum.

Tlialictruiu arriffens .lonn.

T. paniculœ ramis prédis, modice patulis; pedunculis subverticil-

latis, Iloribus subcernais; carpellis subtcqualilcr oblongis , com-

presso-ancipilibus, lenuiler 8-10 costatis ; foliolis intense virenlibur. .
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glabris, subrolundo-ovalis, plerunique longioribus quam lalis, basi

rotundatis, apice 3-5 dentalis vel trifulis , lobis denlatis integrisve ;

taule procero, erecto. subllexuoso, subslrialo, glabro; caudice crasso,

haud replan le.

Hab. in collibus sylvalicis, circa Vienne (Isère).
— Flor. exeunle

junio (in borlo).

Sepala colorata, 4 inill. longa ;
stamina pauca ,

10-15 ,
anlheris

3 mill. longis, breviler apiculalis; ovaria fi-S
; sligmala oblonga ;

caulis suepe rubens.

Cctle espèce se reconnaît aisément au port dressé de la

panicule et à la forme des folioles.

Hialictruui dmitulosum Joitn.

T. panicula ampliata, ambilu ovala, flexnosa; ramis erecto-paten-

libus
;

floribus eernnis; carpellis subaequaliter elliptico-oblongis .

compresso-ancipilibus, tenuiter 10 coslalis
;

foliolis laele virentibus

approximatis, brevissime peliolnlatis. subrolundo-obovalis, subquin-

quedenlatis vel trifidis, lobis denlalis integrisve obtusinsculis; caule

proeero, ereclo, subflexuoso ,
suleato

, lœvi ; caudice crasso, haml

reptanle.

Hab. in dumosis secus Rbodanum, propeLyo?*.
— Flor. inilio julii.

Calix colore violaceo tinctus ;
filamenta purpurea , haud exserla

nisi emarcida; anlherac flavae, apiculabe, 2 1/2 mill. longse; ovaria 5;

sligmala ovala ,
albida.

Celle espèce se reconnaît à la forme subpyramidale de sa

panicule, à ses carpelles assez petits et aux dénis des feuilles

peu nombreuses, assez profondes et un peu obtuses. Sa tige

est assez haute. Toute la plante est ordinairement glabre cl

inodore; elle offre cependant quelques glandes, notamment

sur les calices.

Le T. Billotii F. Schultz— prœcox F. Sciiultz in Jahrcsb.

fier Pollichia 1858, des prairies des bords delà Moselle, se

dislingue de celte espèce par sa floraison plus précoce, par

sa panicule plus fouillée, à rameaux plus flexueux et moins

ouverts . par les pédoncules plus allonges el subverlicillés .
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par les carpelles ventrus intérieurement el presque droits

à la face externe.

Thalictrum propendens Joint.

T. panicula amplissima, flexuosissima, ramis tenuibus, elongalis,

patenlibus, deflexisve , sparsiiloris ; floribus pendulis; carpellis sub-

œqualiter oblongis , coinpresso-ancipilibus, 10-12 coslalis; foliolis

laete flavo-virenlibus , glabris, suborbiculatis vel rotundo-obovalis .

profunde 5-7 denlatis vel Iriiidis dentatisque, dentibus acutitisculis ;

caule procero, erecto, flexuoso, glabro, llavo-virenle ; caudice crasso,

liaud reptante.

Hab. in dumosis circa Lyon.
— Flor. julio.

Sepala oblonga, 4 mill. longa, pallide viridia
; slaniina 30circiter,

antberis apice subfalcalis . longe apicnlatis ; caulis ut tola planta laele

llavo virens.

Il est remarquable par le port de la panicule qui est très-

diffuse, et par les folioles qui sont à dents assez profondes cl

un peu aiguës. Sa floraison est tardive.

Thalictrnm cauitiens Jord. Obs. frag. 5
, p. h.

T. panicula ampliata , flexuosissima, diffusa; ramis tenuibus,

elongatis, divaricalo-patentibus , sparsiiloris; floribus pendulis; car-

pellis majusculis. oblongo-fusiformibus, compresso-ancipitibus, inlus

venlricosis, extus rectis, 8-12 costatis; foliolis parvis, viridibus, gla-

bris, rotundato-obovalis ,
baud basi cordatis

,
subacute 3-7 denlatis

vel trifidis, lobis inlegris dentatisve; caule procero, ereclo, flexuoso.

subangulato, sulcalo, plerumque glabro, flavo-viridi ; caudice crasso

liaud replante.

Hab. in dumosis collium circa Lyon.
— Flor. junio exeunle.

Sepala ex viridi ilavescentia; fdamenta staminum longa, valdc

exserta ;
anlberœ 2 li mill. long», apiculatœ ; ovaria 5-5 ; sligmala

albida
,

laie ovato -
elliplica , margine subdentata

, ovaria sub-

&>q uau lia.

Cette espèce est très-distincte de celles qui précédent par

la forme des carpelles, ainsi que par la forme des folioles qui



'»()(! DUGHQSES

ne sont nullement conjées à la base. Elle est inoins tardive

que le T. propendens. ci ses carpelles sont plus gros.

Tlialictrniii tortuosuui Jonn. Cat. Dijon 1848.

T. panicula èxpansa , subpyrumidala, llexuosa. ramis aperlis ;

pedunculis brevibus; floribus subcernuis, carpellis subœqualiter ob-

longo-elliplicis , compresso-ancipilibus, 10-12 coslatis; foliolis viri-

dibns, rolundo-obovalis, basi baud cordatis. profunde 3-5 iidis, lobis

inlegris vel subdentalis acutiusculis ; caule procero. erecto. valde

llexuoso , sulcalo, glabro, sœpe mbello; caudice baud replante.

Hab. in dumosis secus Rhodanum prope Lyon. — Flor. in medio

jnnii vel paulo serins.

Sepala violacea, fere 4 mill. longa; fdamenla slaininum violacea ;

anlherœ 3-3 1/4 mill. longœ , apiculo longo prœditœ ; ovaria 5 : stig-

mala ovato-lanceolata , ovariis breviora, albo-viridia.

Cette espèce est rapprochée du T. eminens par la forme des

feuilles. Mais par la forme de la paniculc, par ses pédoncules

courts, ses fleurs faiblement penchées et ses carpelles de forme

(gaie, elle a aussi du rapport avec les espèces du groupe qui

va suivre.

£ 2. Panicula àmbitu ovata vel subpyramidala; flores sparsi , porrecli .

rarius cernui
;

folia palula , peliolis tcrnalim décomposais, l'oliolis plcrumquc

anguslc obovalo-euneatis, sublriangularibus, passim oblongis. Slirps T. lu-

cidi DC.

Tltalictrana aiultïgcus I <>;u>.

/'. clegans Joudi Obs. frag. o, p. 7, non Wai.i..

T. panieuhe ambitu ovato-pyramidalae ,
ramis erecto-patulis, su-

perne ascendentibus ; floribus cernuis; carpellis ellipticis , ])aruni

( onipiessis, subancipilibus, 8-12 coslatis; foliolis lenuibus , sublus

glaucis, obovalis vel clliplico-oblongis, basi subrolundalis, aculc 3-5

denlalis
;
caule erecto, parum flexuoso, sulcato

, glabro; caudice

replante.

Hab. in dumosis secus Rhodanum prope Tournon (Ardcchc).
—

Flor. in fine junii.

Sepala pallida, persistentia ; stamina 20-2^. iilamcnlis longis ,

albidis, anlheris apiculo valde aculo prœdilis ;
ovaria "i-(>; stigmata

oblonga, margine reflexa, ovaria subaequanlia, albida.
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Cette espèce lient des groupes qui précèdent par ses

fleurs penchées; mais, par le port, la forme de la panicule ,

laspect du feuillage et la souche, elle se rapproche des

espèces qui suivent, avec lesquelles elle a véritablement plus

d'affinité.

Tlialietruiu paradoxum Jord. Obs. frag. 5, p. 10.

T. panicube ampliaUc. laxa;, ramis patenlibus; pedunculis aulc

anlhesin subinflexis
,
mox porreclis ; carpellis elliptico-oblongis »

utroque apice anguslalis, paulo ancipilibus, imequaliter 12coslatis;

foliolis supra viridibus, subtus pallidis, obovalo-cuneatis, plerumque

apice acute 3 denlalis
, basi paulisper rolundalis

,
rarius oblongis

subintegris ; caule erecto
, subflexuoso , anguloso ,

sulcato
, glabro

viridi vel subfusco; caudice stolonibus elongatis reptante.

Hab. in dumosis sylvalicis ,
secus Rhodar.um, prope Lyon.

— Flor.

exeunle junio.

Stamina 15, antberis llavis, 4 mill. longis, apiculo longo pradilis ,

ovaria 5
; stigmata ovala, margine reflexa, albida.

Celte espèce se reconnaît à ses anthères assez grandes, ses

carpelles de forme allongée, ses feuilles souvent assez larges

et sa souche très-rampante.

Tlialictrum notlium Jobd.

T. aborlicum Jord. in Cat. Dijon ,
1848. (.sine deseriplione.)

T. panicuke ampliatse ramis numerosis, erecto-palenlibus; peduu-
eulis brevibus

, apice inllexis
,
démuni subporrenlis; carpellis ovalis ,

inajqualiter 10-12 costalis
;

foliolis oblongo-cunealis , apice atule

trilobis denlalisque, passim oblongis subinlegris; caule erecto, valde

foliato, sulcato, glabro llavo-virenle; caudice stolonibus elongalia

replante.

Hab. in dumosis, secus Piliodauum, prope Lyon.
— Flor. exeun te

junio.

Antherae llavo-virides ,
2 3/4-3 mill. longae , brevilcr apiculalr ;

ovaria 5; stigmata laie ovala, albida.

Il se distingue du T. paradoxum JbftD. par ses fleurs plus
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petites, plus pâles, un pou penchées, ses anthères courtes, ses

carpelles ovales et plus petils.

Thnlicfrum Jurdani I'. Scooltz. — Johd. Obs. frag. 5, p. 12.

T. paniculae amplialse ramis erecto-patulis; pedunculis brevibus;

floribus povreclis : carpellis parvis . subrotundo-ovatis , inœqualiter

J2 coslalis: foliolis latte virenlibus, sublus pallidis, oblongo-cuneifor-

niibus, apice acule Irifidis, lobo medio sœpe Iridentato; caule ereclo,

(olioso, sulcalo, flavovuidi , glabro; caudice slolonibus elongatis

replante.

Hab. in dumosis, secus Rhodamun, prope Lyon.
— Flor. junio.

Fores pulchre (lavi, vere porrecli; staminé 15-1 G, lilamenlis albidis,

anlheris pulchre flavis. 2 1/2 mill. longis, breviler apiculatis, ovaria 6;

sligmala ovala, albida.

Il s'éloigne des deux précédents par ses fleurs d'un beau

jaune, manifestementporrigées, par ses carpelles plus petits et

presque ronds. Ses feuillss sont plus nettement cunéiformes

et à dents plus nombreuses <juc dans le T. nolhum Jord.

Tlialicti'uin parisiens? Jord,

T. lucidum D C. Syst. I, p. 18 1, non L.

T. panicuUc ramis ereelo-patulis. superne asceiidenlibus
; pedun-

culis longis, plerumque verticillalis; floribus porrectis, carpellis ellip-

lico-ovalis, inœqualiter 12 -costatis
;
foliolis laele virentibus, oblongis,

subcunealisve, apice bitrifidis integrisve; caule ereclo, stricto, sul-

calo, flavo-virente, glabro ;
caudice slolonibus elongalis reptanle.

Hab. in sylvalicis circa Paris. — Flor. inilio junii (in borto).

Stamina 12-15, filamenta albida ; antherœ laete flavœ, 2 1/2 mill.

longse , apiculo longiusculo praedit»; ovaria 3-5; sligmala ovata
,

albida.

Il se dislingue du T. Jordani F. Schultz par sa paniculc

bien moins ouverte, ses pédoncules plus allongés cl verti-

cillés, ses carpelles plus gros el de (orme plus allongée, ses

feuilles d'un vert très-clair, moins nettement cunéiformes el
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moins dentées, sa floraison plus précoce de quinze jours,

dans un même lieu.

Il me paraît impossible d'admettre que celle plante soit

le T. lucidum de Linné qui attribue à sa plante, pour unique
caractère distinctif, des feuilles linéaires et charnues. Dans

le T. parisiense Jord. les feuilles ne sont nullement linéaires

et, loin d'être charnues, elles sont, au contraire, assez minces.

Le synonyme de Tournefort cité par Linné : T. minus

alterum parisiensium foliis crassioribus et lucidis Tournée.

Inst. 271, doit s'appliquer très-probablement au T. angusli-

f'olium Jaco., qui a été trouvé dernièrement près de Paris.

Le T. médium Muer. Syst. 512. —
Ja'cq. Hort. vind. 5

,

p. 96, d'après des exemplaires que j'ai
obtenus de graines

reçues du jardin botanique de Dijon, serait une plante fort

distincte du T. parisiense et des autres espèces françaises de

ce groupe. Ses fleurs sont porrigées ,
fort petites ainsi que

ses feuilles ; sa floraison est très-précoce ;
sa souche paraît

très-peu rampante.

Thalfctrum silaifoliiuii Jord.

T. paniculaj ramis lenuibus erecto-patulis ; pedunculis brevibus ;

floribus porrectis ; carpellis oblongis, parvis, inœqualiter 10-12 cos-

talis; foliolis supra laete virenlibus, nitidulis, subtus glaucescentibus,

auguste cunealis sublinearibusve, apice acute trifidis subintegrisve ;

caule ereclo, folioso, sulcalo, glabro, tlavo-virente; caudice stolonibus

elongatis reptante.

Hab. in dumosis secus Kliodamun , prope Lyon. — Flor. exeunlc

jiinio.

Sepala primum subviiidia, mox pallide rufa
,

tenuia , con-

cava , leviter nervosa , margine erosula
, pat persislentia ; sla-

imiia 16, filamentis albidis . anllieris laHe flavis, 3 nrill. longis,

apiculo crasso brevi pradilis ; ovaria 5-7; stigmata laïc ovala, subere-

nulata, margine reflcxa, ovaiiis paulo breviora.

Il est remarquable par l'élroitesse de ses feuilles. Sa pani

ouïe moins ouverte et la forme des carpelles ['éloignent du



Il II DI&GNOSES

T. Jordani. 11 ne peut être confondu avec les T. paradoxum
et nothum. Il se distingue du 7\ parisiense par ses feuilles

plus cunéiformes et pins étroites, glauques en dessous, par
sa floraison plus tardive d'environ un mois.

Thallctrum affine Jom>. Cal. Dijon Isïs.

T. paniculae ovato-pyraàiidâtàe ramis tenuibus erecto-patulis ;

pedunculis brevibus, subverlicillalis, apice inllexis ; floribus démuni

subporreclis; carpellis parvis, ovato-ellipticis , 8-10 costaLis ; foliolis

viridibus, sublus pallidis , oblongis , basi paulisper rolundalis vel

subeuneatis, apice bi-trifidis integrisve; caule erecto, firmo, sulcato,

glabro , viridi; caudice slolonibus elongalis replante.

Hab. in dumosis secus Rbodanum, prope Lyon.
— Flor. junio.

Sepala caduca, oblonga; slamine 13, filamenlis purpureis, anlheris

itete llavis, 3 mill. longis, breviter apiculatis; ovaria 5; sligmala laie

ovala, margine suberosula, haud revoluta, albida.

Cette espèce se reconnaît à ses feuilles de forme souvent

oblongue-linéaire ,
les trifides moins cunéiformes à la base

que dans les précédentes. Les filets des élamines sont d'une

belle couleur purpurine. Les carpelles sont fort petits.

Tualictruits stipcllattmi Jokd.

T. panicula angustala, ovalo-oblonga , subpyramidala ;
ramis

ereelo-palulis, ascendenlibus
; pedunculis brevibus, Jloriferis slami-

nibusque porreclis : carpellis oblongis, 10-12 coslalis ; parlilionibus

pelioli primariis basi stipellatis ; foliolis intense virenlibus ,
subtus

pallidis, oblongo vel lineari-lanceolalis, aculis, integris, vel subeu-

nealis et apice Irifidis ; caule credo, firmo, sulcato, pubescente ,

glabro ;
caudice slolonibus elongatis reptanle.

Hab. in dumosis, ad llbodani ripas, prope Lyon.
— Ffor. in line

junii.

Alabastra ovato-elliplica ; sepala oblonga , pallida, caduca, parva ;

slamina 12-15, filamenlis brevibus, pallidis, anlheris pallide (lavis
,

2 mill. longis , breviler apiculatis ; ovaria 3-5, extus subventricosa ;

sligmata ovala, margine leviler reflexa. albo-viridia.
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La forme étroite de la paniculc dont les rameaux sont

ascendants, ainsi que la présence des stipcllcs à la base des

ramifications du pétiole, distinguent cette espèce des précé-

dentes. Elle se rapproche surtout du T. affine dont elle

diffère par ses fleurs de moitié plus petites, par la couleur

du feuillage qui est d'un vert obscur, par les carpelles plus

gros et de forme plus allongée.

Thalicfrnm Tinieroy .Jonn. Obs. frag. 5, p. -14.

T. panicula ovalo-oblonga, pyranridala ;
ramis ereclo-palulis su-

perne ascendentibus
; pedunculis brevibus, floribus paulo cernuis

vel subporreclis : carpellis elliplicis, inœqualiter 8-12 coslalis, foliolis

la;te virentibus, oblongis, vel oblongo-cuneiformibus, bi-lrifidis inle-

grisque ; caule ereclo , stricto, subfistuloso
, duro, sulcato, glabro.

viridi; caudice slolonibus elongatis replante.

Hab. in dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.
— Flor. exeunle

junio.

Sepala sordide flavescenlia ; stamina 18-20; filamentis albidis ,

nnlberis pallide llavis, 3 mill. longis, apiculo longiusculo acuto prœ-

ditis ; ovaria 5; stigmala albida, ovala, oblonga, margine planiuseula.

Il est voisin du T. affine Jord. par la forme des feuilles
;

mais il s'en éloigne par la paniculc plus étroite, à rameaux

plus ascendants, par la forme et la grosseur des carpelles.

Les fleurs sont un peu penchées au moment de l'anthèse.

$ 3. Panicula ambilu oblongo-pyramidala; flores porreeti vel subnulanles;

fulia suberecta
, peliolis pinnatim decomposilis, foliolis oblongo-runcalis vel

linearibus. SUrps T. simp/icis L. — Bauhini Crantz.

Tlialictrum nlpicoliini Jord.

T. simplex .Iord. Obs. frag. îi , p. \'i. non L. — T. angustifolium Yiu.

II. Duuph. 3, p. 7-12, non Jacq.

T. panicula angusle oblonga, racemosa
;
ramis abbrevialis, le-

nuibus, ereclo-palulis; pedunculis brevibus, lenuibus, erecto-patulis,

subverlicillalis; floribus approximalis, subconfcrlis, porreclis; car

pellis oblongis, ulroque apicc paulo anguslalis; foliis creclis, foliolis



(1 2 DIA.GNOSES

oblongo-linearibus, inlegris vel subcuneiformibus, apice bi trilidi» ;

i-aule ereclo, siricto, subfisluloso, glabro ; caudice stolonibuselongatis

replante.

Hab. in pratis Alpium Delpbinatûs et Yallesiœ. — Flor. junio

( in horlo ).

Sepala oblonga, flavo-viridia vel violaceo-sublincta; stamina 12-14,

lilamenlis ex albido-violaceis
,

antberis pallide flavescentibus ,

2 1/2 mill. longis, apieulo brevissimo pneditis; ovaria 5-8
; stigniata

ovata , inargine planiuscula, albida.

Cette espèce ressemble beaucoup au T. simplex L. . des

environs d'Upsal, dont j'ai
reçu des exemplaires de MM. Fries,

Anderson et J. Lange; mais elle en diffère certainement par

ses feuilles bien plus allongées, par ses fleurs beaucoup plus

rapprochées et plus nombreuses, par ses anthères plus grandes

et plus brièvement apiculées ,
surtout par ses carpelles plus

grands et de forme plus allongée.

Thalictrum lœtum Jord.

T. paniculœ ovato-oblongœ rarnis erecto-palulis , ascendenlibus;

peduneulis brevibus ;
floribus parvis, approximalis, inox porreclis;

carpellis parvis, subrolundo ovatis; (oliolis linearibus, vel oblongo-

linearibus, elongatis, planiusculis, passim bi-lrifidis, subaculis ;
caule

erecto, siricto, validiusculo, sulcato, glal)ro; caudice stolonibus elon-

gatis reptante.

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.
— Flor.

exeunle junio.

Sepala pallide flavescentia; stamina 15, lilanientis albidis, antberis

laite flavis, 1 1/2 mill. longis, breviter apiculalis; ovaria 6; sligmala

ovata, subreflexa, albida.

Il se distingue du T. simplex L. par son port plus robuste,

ses feuilles plus allongées, sa panicule très-fournie, ses car-

pelles plus petits et presque ronds.

Il s'éloigne du T. alpicolum par la forme bien plus élargie

de la panicule, par ses fleurs d'un beau jaune . par la forme
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des carpelles et par sa tige plus dure. Sa floraison esl plus

tardive de quinze jours à trois semaines.

Cette espèce correspond ,
ainsi que les quatre suivantes

,

au T. Bauhini Crantz— Rauhinianum Wall. — angustifolium

auct. multor.
,
non Jacq. nec L.

Thalictnim procerulum Jord.

T. paniculae amplialae ramis erecto-patulis, elongalis, flexuosis,

ascendentibus
; pedunculis brevibus, allernis vel opposilis ; floribus

porrectis, Iaxis, parvis; carpellis subrotundo-ovatis, parvis; foliolis

planiusculis, liiiearibus vel oblongo-linearibus, elongatis, subfalcatis,

integris vel passim bi-trifidis, acutis; caule ereclo, stricto, duro ,

sulcato, glabro; caudice slolonibus elongatis replante.

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.
—

Flor. julio.

Sepala brevia
, inox caduca

;
slamina 12 H ;

filamenta albida ;

anlberœ 2 1/4 mill. longue, npiculo longo prœdilae.

Il est très-voisin de l'espèce précédente dont il diffère

par sa panicule bien plus ample et plus lâche
,

à rameaux

flexueux très-allongés ,
à fleurs moins nombreuses. Ses an-

thères sont plus longuement apiculées ;
sa floraison est plus

tardive d'environ trois semaines.

I ha lietram rliodnncnsc Jord.

X. panicula ovalo-oblonga, racemosa ;
ramis erecto-patulis, fruc-

tiferis haud ascendentibus ; pedunculis brevibus , apice inclinalis ;

floribus subcernuis ; staminibus porrectis; carpellis ovoideis, parvis,

S-10 costalis ; foliolis linearibus vel oblongo-linearibus. margine

revolulis
, integris, acutis, vel passim bi-lrifidis

;
caule erecto ,

stricto, glabro, s;epe rubescente ; caudice stolonibus elongalis

reptante.

Hab. in dumosis, ad Rbodani ripas, prepe Lyon.
— Flor julio.

Sepala pallida vel violaceo tincla; stamina 15, filamentis plerumque

purpureis, longiusculis ,
anlberis flavis, 2 mill. longis, apiculo brevi

obtusinsculo pneditis ;
ovaria b : sligmala ovala ,

leviler reflexa,

pallida.
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H se reconnaît aux rameaux <le la panicule qui sont courts.

assez étalés el non ascendants comme dans les précédents, à

ses carpelles très-petits, mais de forme ovoide, aux (ilcLs des

élamincsqui sont ordinairement d'une belle couleur violette-

purpurine, ainsi que les sépales. Il fleurit après le T. Icelum

et un peu avant le T. proccrulwm.

Thalictrum swIispicattiiM, Joi-.d.

T. panicula anguste racemosa, oblongala ; raniis ascendenlibus,

inodice aperlis ; pedunculis brevibus, apice inclinatis; floribus ap-

proximatis. porreclis; carpellis parvis, subrolundo-ovoideis
,

8-10

coslalis ;
foliolis intense viridibus, linearibus vel oblongo-linearibus,

margine revolulis, integris, aculis. passim bi-trilidis
;
caule erecto

stricto, sulcato, glabro ;
caudice slolonibus elongalis replante.

Hab. in pascuis et dumosis, ad Rbodani ripas , prope Lyon. —
F!or. exeunte julio.

Sepala pallida. parva ;
slamina 18; filamentîs pallidis, anlheris fia-

vis, 2 mill. longis. breviler apiculatis.
I

Il se rapproche beaucoup du T. rhodanense par' l'aspect

du feuillage ;
mais il s'en distingue par sa paniculc allongée

et fort étroite, à rameaux beaucoup moins étalés; par ses

carpelles plus courts, ses feuilles moins aiguës, ses étamines

plus nombreuses, à filets plus courts. Sa floraison est plus

tardive de quinze jours.

Thalictrum galîoidcs ?m^il, ;ip l'ers, syn. 2, p. -101.

T. panicula racemosa, oblonga ; ramis ereclo-paîulis, ascendenli-

bus; pedunculis brevissir.iis ; floribus porreclis, approximalis ; car-

pellis parvis, ovoideis. 8 coslalis; foliolis intense virenlibus, suba>-

qualiter linearibus, peranguslis, Jsviler subfalcalis, lenuibus, margine
revolulis , rarissime bi-trifidis, plerumquc omnibus etiam inferioribus

et primordialibus integris, aculiusculis
;
caule ereclo. stricto, duro ,

sulcato, glabro; caudice stolonibus elongalis replante.

Hab. in pascuis et svlvalicis siccis, prope Strasbourg,
— Flor. in fine

julii (in horlo).
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L'étroilcssc et la forme régulièrement linéaire des feuilles

<caractérisent celle espèce qui est tardive comme la précé-

dente. J'en cultive des pieds que j'ai apportés vivants de

Strasbourg, il y a treize ans, et d'autres que j'ai
élevés de

leurs graines.

On trouve aux bords du Rhône, près de Lyon, une forme

Irès-rapprochéc du T. galioides, que je prends pour le T. te-

nuifolium, Swartz. Elle est à feuilles presque aussi étroites,

mais plus aiguës, plus fréquemment dentées et d'un vert

plus clair; sa floraison est moins tardive. Je n'ai pas pris sur

le vif assez de notes pour en donner présentement la des-

cription.

g 4. Paaicula ainbilu breviter racemoso-ovata vel subeorymboso-fasligiala;
flores erecti, conferli; folia suberecta, petiolis pinnatim ternatimve decompo-

silis, foliolis oblongis, vel oblongo-r-uneatis, linearibusvc : T. spurium Tim.,

flavum L., angustifolium Jacq.

A. Pelioli pinnalim decoinpositi; caulis durus, liaud facile romprimendus.

Slirps T. spurii Ti*.

Tlinlictriim iiilltliiluiu, Joiid. Obs. frag. 5, p. 47.

X. paniculae ovalo-suhpyraniidat-.fi ramis erecto-palulis ascendenli-

hus; pedunculis hrevibus
,

suhverticillalis
;
llorihus suhconferlis .

erectis; carpellis parvis, ovoideis, longe roslratis; ramificalionihus

petioli primariis minute stipellalis; foliolis supra viridibus, Iucidis,

ohlongo-linearihusohIongisve,inlegris vel suhcuuealis, hi-trifidis, acu-

lis ; caule crecto, stricto, sulcalo, glahro ;
eaudice stolonihus elon-

gatis replante.

Ilah. in dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.
— Flor. julio.

Sepala pallide flavo-virenlia, mox caduca; stamina 18-20, Qlamenlis

albidis, longiusculis, anlheris pallide flavis. 2 mill. longis. apiculo

hrevi vix acuto praeditrs ;
ovaria 5-8 ; sligmala ovalo-oblouga. margine

rellexa, ovarium suhxquanlia, albida.

Celte espèce est très-rcconnaissablc à sa paniculc de forme

un peu allongée, assez ample et point dense, à ses fleurs
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dressées, un pou lâches, d'un jaune pâle,
m ses carpelles ler-

minés par un stigmate allongé, à ses feuilles assez étroites el

luisantes. La présence des stipelles à la base des premières

ramifications du pétiole, ainsi (pic les Heurs dressées, l'éloi-

gnent du groupe qui précède, dont elle se rapproche par

l'aspect du feuillage et le port de la panicule.

Thalictruin nicdianuiu, Jord.

T. porrigens, Jord. in Cal Dijon, 1848. (sine descriplione.)

T. panicula raeemoso-ovata, breviuscula ; ramis erecto-palulis; flo-

ribns erectis parum confertis; carpellis subrolundis, 8-10 coslatis :

slipellis nullis ; foliolis viridibus, oblongis, laliusculis, planis, mar-

gine vix revolutis. integris, vel subeunealis apice bi-lrifidis, acutis ;

caule erecto, stricto, sulcalo. glabro : candice slolonibus elongalis

reptante.

Hab. in pascuis et diimosis, ad Rbodani ripas, prope Lyon.
—

Flor. julio.

Sepala pallida ; stamina 12-15; filamentis plerumque pallidis, an-

theris pulchre (lavis, apiculalis; ovaria 5-6 ; sligmata ovala, albida.

Cette plante se rapproche du T. Timeroyi par l'aspect des

feuilles, qui sont de forme plus allongée. L'absence de sti-

pelles et la forme des carpelles le séparent du T. nitidulum.

Elle a de l'affinité avec l'espèce qui suit; mais ses fleurs sont

bien moins denses.

J'ai observé une variété ou forme très-voisine du T. media-

Jium, dont les filets des étamines sont d'un beau violet, et

dont la taille est plus élevée.

Thaltctrnm spurium TiMÉn. ap. Jord. Obs. frag. 5, p. 19.

T. paniculae oblongo ovatœ ramis ereclis, ascendentibus, interne

nndiuscnlis, apice dense confertifloris; pedunculis brevissimis ; llo-

ribus aggregalis, ereclis; carpellis ovato-ellipticis, breviter rostratis,

12 costalis; slipellis rolundalo-ovatis, denlalis; foliolis viridibus, opa-

cis, planis, oblontris vel elliptico linearibus, integris vel oblongoeu-
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nealis bi-lrifidis • caule erecto, slriclo, duro, sulcato. glabro ;
cau-

diee slolonibus elongatis reptanle.

Hab. in dumosis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.
— Flor. ineunle

julio.

Sepala elliptico-oblonga, flavescenlia, valde caducs ; stamina 16 :

fdamenlis pallidis; anllieris lœte.fiavis, 2 mill. longis, apiculo brevis-

simo el obtuso prœdilis; ovaria 5-7-, stigmala ovata, ovariis breviora ,

margine reflexa, albida.
*

Les fleurs, dressées et très-ramassées au sommet des ra-

meaux, séparent cette espèce des deux précédentes el la rap-

prochent des espèces des deux groupes suivants
;
mais la

forme étroite et presque oblongue de sa panicule, et surtout

sa tige dure, peu (istuleuse, résistant à la pression des doigts,

l'en éloignent.

B, Folia erecto-patula, petiolis subpinnatim decomposilis;caulis cavus, fa-

cile comprimendus. Stirps T. flavi L.

Tlialfotruiu rlparium Joiid. Cat. Dijon, 1848-

T. panicula ovato-racemosa, passim subfastigiala ;
ramis erecto-pa-

lulis, ascendenlibus; pedunculis brevibus, verlicillatis
•,
iloribus sub-

conferlis: carpellis subrolundo-ovoideis, 10 coslalis ; slipellis minu-

tis, vixullis- foliolis oblongis vellineari-oblongis, planis, integris vel

superne bi-trifidis, aculiusculis; caule credo, stricto, fistuloso, sul-

cato, glabro ; caudice slolonibus elongalis reptanle.

Hab. in bumidis, ad Rhodani ripas, prope Lyon. —Flor. exeunle

junio.

Sepala pallida, oblonga, pedunculo breviora
;
stamina 14-15, fila-

menlis albidis, anllieris licte flavis, 1 3/i vix 2 mill. longis, oblusius-

culis-, ovaria 6-7 ; sligmala ovalo-oblonga, leviler reflexa, albida.

Le T. jlavxun L. des environs d'Upsal, qui m'a été envoyé
-

par MM. Frics et Anderson, est voisin de celle espèce, mais

certainement distinct par ses feuilles plus courtes el plus

larges, beaucoup plus dentées au sommet, la plupart trtfides

iomi vu. Annales de la Société Linnêenne. 27
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à Lobes souvent dentés; la panicule est plus fcuillée ; les an-

thères sonl plus grosses, à pointe ai gué.

Tlialictruiu iifimtt Joui).

T. panicula ovalo-corymbosa, subfasligiala ; ramis ereclo-palulis,

flexuosis; pedunculis brevibus, verticillalis ; Ooribus erectis conferlis;

carpcllis parvis, snbrolundis. 8-10 costat's; slipeliis minutis; foliolis

intense virenlibus, lanceolalo vel elliplico-oblongis, planis, integris

vel superne bi-trifidis, aculiusculis
;
caule ereclo, stricto, sulcato,

tistuloso, glabro ;
caudice slolonibus elongatis reptante.

Hab. in buinidis inter virgulla, prope Lyon.
— Flor. julio.

Scpala pallida, inox caduca
;
slamina 14-15, antberis parvis, pallide

flavis, 1 1/3 mill. Iongis, submuticis; ovaria 6-S
; sligmata ovata, mar-

gine révolu la, ovariis breviora, albida.

Il diffère du T. riparium principalement par la forme de

la panieule, dont les branches sont plus ouvertes et plus

llcxueuses, par ses carpelles plus petits et presque ronds ;

par ses feuilles plus courtes et relativement plus élargies,

par sa floraison plus tardive de dix à quinze jours.

Tlialictruiu firorcgscns Joisd.

T. panicula: ovato-corymbosrc ramis patuiis, flexuosis, superne as-

cendenlibus', pedunculis brevibus, floribus erectis confertis
; carpellis

parvis, globosis, 8-10 costalis
; slipellis crebris, elongatis; foliolis lœte

virenlibus, subnitidis, brevibus, oblongis, vel elliplico-oblongis acu-

lis, integris vel superne bi-trifidis ; caulc erecto, stricto, sulcato,

valdc fistuloso, glabro; caudice stolonibus longissimis reptante.

Ilab. in dumosis subhumidis, ad Rbodani ripas, prope Lyon.
—

Flor. in medio vel in fine juin.

Sepala oblonga, concava, dorso carinata, pallida, slamina 12-14.

lilamenlis albidis, antberis pallide flavis, 1 1/2 mill. Iongis, submuti-

cis; ovaria 5-6
; sligmata ovala, ovariis duplo breviora, parva, albida.

Il se distingue du T. udum par sa panieule plus ouverte

et moins fasligiéc, à branches arquées, par ses folioles plus
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petites et plus eoiirlcs, d'un vert clair et luisant, par ses car-

pelles tout-à-fail globuleux, par ses stipelles plus allongées

et très-manifestes sur toutes les ramifications du pétiole, par

sa souche très-longuement rampante et envahissant rapide-

ment un grand espace dans le sol d'un jardin.

Tlmliciriim capitatum Josd. in Cit. Dijon,, 1848,

T. panicula ampliata, corymboso-fastigiala; rainis ereclo-palenli-

bus; pedunculis brevibus, verlicillatis ; floribus erectis, dense confer-

lis ; carpellis globosis, 8-10 coslalis ; slipellis parvis ;
foliolis intense

et obscure virenlibus, ovato-oblongis, aculis, basi rotundatis, inlegris

vel apice passim bi-trifidis; caule erecto, stricto, sulcalo, listuloso,

glabro ;
caudice fibris fasciculatis stipato, slolonibus auclo.

Hab. in sylvalicis bumidis, ad Rhodani ripas, prope Lyon.
— Flor.

in medio vel in fine julii.

Sepala pallida, mox decidua; slamina 12-15, filamentisalbidis, an-

tberis 2 mill. longis, apiculo obtusiusculo prœdilis; ovaria 5-7; stig-

mata ovala, îeviter margine reflexa, albitla.

Il se distingue des précédents par sa panicule fastigiée et

très-ouverte, à branches plus raides, à corymbes terminaux

bien plus denses, par ses feuilles plus larges. Ses carpelles

sont globuleux comme dans le T. prorepens i
mais plus gros ;

sa souche est moins longuement rampante.

Le T. sphœrocarpum Lejeune, Comp. fl. belg. 2, p. 208,

dont rauteur m'a envoyé des exemplaires secs cl des pieds

vivants, est très-voisin du T. capitatum; mais il en diffère par

ses feuilles plus courtes et plus obtuses, à lobes du sommet

moins profonds, par sa souche plus longuement rampante

et par sa floraison précoce, qui a lieu dans la seconde quin-

zaine de juin.

Tlialicli'uiu l»clg;icuin Jonn.

T. paniculse corytnboso-subfasligiala? ramis arrectis, modice aper-

lis ; ramulîs pedunculisque verlicillatis
;

floribus creclis, conlertis ;
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anllicris acule apiculatis ; carpellis ovoideis. 10 coslalis
; slipellis nul-

lis; foliolis intense viridibus, nilidulis. oblongis vel oblongo-cunealis

acutis, integris vel sapins apice trilobis, lobis inferiorum passim den

talis; caudice ereelo, slriclo. sulcato, listuloso, glabro : caudice stolo-

nibus replanlibus aucto.

ilab. in regione belgica (Lejcune).
— Flor. in linejunii.

Sepala albo-viridia, 3:1/2 mill. longa; slamiua 20-Î5, filamentis

longis albidis ;
anlberis pallide flavis, linearibns, parvis, 1 1/2 mil I.

longis, eximie apiculalis ; ovaria 6. ovato-oblonga ; sligmata ovata.

Dvaiiis multo breviora, albida.

J'ai reçu de Lejcune, en 1851, des exemplaires secs do

eelle plànVe^ sous le uoui de T. fhirum. J'en ai reçu de lui.

à la même époque, des pieds vivants que j'ai
cultivés. Elle

esl remarquable par sa panienlc souvent ample, ordinaire-

ment fasligiée, à branches peu étalées, par ses fleurs d'un

jaune paie, à anthères petites, terminées par une pointe sail-

lante, par ses feuilles la plupart suheunéiformes et trifides.

Le T. rufinerve Lejeunc, qui est fort voisin de cette es-

pèce, en diffère par ses anthères plus grosses, d'un beau

jaune, à mucron plus épais, par ses carpelles plus petits,

par ses feuilles d'un vert gai, à dents un peu obtuses, par sa

souche très-peu oii pas rampante, par sa floraison plus pré-

coce de huit jours.

C. Folia ereclo-patula, peliolis sulileniaiii'n décomposais; caulis cavus, fa-

cile compr'miembis. Slirps T. rinz/ustifolii Jacqi

Tliaiictruin incfli^errancmii Jord. Cal. Dijon, !sïs.

T. n'igricans DC. Flor. franc. 5, p. 634, non Jac.q.

T. panicula densa, subracemoso-ovala vel passim fasligiata; rayais

creclis, inodice patulis ; pedunculis verticillalis ;
lloribus ereclis,

dense conferlis; carpellis elliptico-ovoideis, 8-10 coslalis
; peliolis

glandnlis slipilalis passim obsilis; slipellis nullîs; foliolis oblongo-li-

nearibus linearibusve, obtusiusculis, basi oblique rotundalis, apice

bi-lrilïdis integrisve, supra rugosis inlense viridibus nilidulis, subtus
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pallidis glandulisque plerumque înunilis
;

caule ereclo, stricto, sul-

cato, apice angulalo, fisluloso. glabro vel glandnlis slipilatis parce ob-

sito
;
caudice fibris densis slipalo, slolonibus deslilulo.

Hali. in subbuniidis Galliae auslralis, circa Toulon, le Luc, etc., el in

Corsica. — Flor. initio jnnii (in borto).

Sepala oblonga, pallide nervosa; stamina l.j-16, (ilamenlis albldis ;

antberis lœte ilavis, oblongis, 2-2 1/2 mill. Iongis, apicnlo brevi prœ-

ditis; ovaria 5-6, oblonga, compressa; sligniala exlus vix rcllexa,

albida.

Il est très-voisin du T. nïgricons Jacq. Mais ce dernier,

dont
j'ai

cultivé des individus provenant du jardin botanique
de Genève, me paraît distinct par sa panicule plus ample,

plus ordinairement fasligiéc, à rameaux plus ouverts, par
ses étamines plus nombreuses, ses pétioles non glanduleux,
ses folioles plus larges et plus dentées.

Jacquin dit du T. nigricans ,
dans le Flora auslriaca,

p. 421, qu'il diffère certainement du T', angiistifolium par sa

floraison plus tardive. Or le T. mediterraneum fleurit au con-

traire de très-bonne heure, et sa lloraison devance même celle

du T. angiistifolium qui en diffère d'ailleurs complètement

par ses feuilles beaucoup plus fines et plus allongées, ainsi

cpie par ses carpelles presque ronds et de moitié plus petits.

Le T. exaltation G ald. Flor. helv. 5, p. 515, se distingue

du T. mediterraneum par sa panicule très-ouverte, à rameaux

et à pédoncules même étalés.

Le T. angiistifolium, T. hcteroplivlluin Kocu., T. Morisoni

Gmel. Bad. 'i. p. V22, me parait se rapporter au T. angusti-

foUum Jacq., d'après la forme des carpelles.

Obs. — Je possède en herbier plusieurs formes de Thalic-

Irum que j'ai reçues de divers botanistes cl que je sais ap-

partenir à des espèces distinctes de celles que je
viens de si-

gnaler; mais comme nies exemplaires ne sont pas complets
et que je

n'ai
pas» tous les renseignements nécessaires, j'ai
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cru devoir inabstenir d'en parler ici. Je passe également

sous silence quelques formes intéressantes de mes cultures,

que je
n'ai pas encore assez étudiées pour pouvoir porter sur

elles un jugement bien assuré.

(Specics -ï sequentes ex Anémone pulsatillm L. lypo.)

PuEsatfllla amœna Jord.

5*. flore erectiusculo , (lilacino-roseo-violaceo) : sepalis sub sole

t-ampanulato-apcrtis, elliplico-oblongis, oblusis, redis vel apice sub-

flexis
;
staminibus flore duplo brevioribus ; anlberis ovatis ; carpellis

caudaque elongata imo apice nudiuscula hirsutis
;

foliis involucri

sessilibus, digitata mulliparlilis, radicalibus arnbitu ovatis triplicato-

pinnalifidis, laciniis linearibus acutis ; caiulice crasso, subfusiformi
,

tlongato.

Hab. in collibus siccis, prope Dijon (Cùlc d'Or).
— Flor. ineunte

aprili (in borlo).

Cette plante diffère du P. vulgaris Mill. par son port

plus robuste, par sa fleur plus grande, d'un violet plus clair,

tirant sur le rose ou le lilas, à sépales plus larges et plus ob-

tus. Ses carpelles sont un peu moins rétrécis à la base, et

leur pointe est plus brièvement dénudée au sommet; les di-

visions des feuilles sont moins fines
;

la floraison est plus

précoce de huit à quinze jours environ, dans un même lieu.

E'iEÎwîiïSu proHcra Jord.

I*. flore erectiusculo, (pallide violaceo); sepalis sub sole campanu-

lalo-aperlis, auguste elliplico-lanceolatis, apice leviler flexis
;
stami-

nibus flore duplo brevioribus; anlberis ovatis; stigmatibus pallidis ;

carpellis caudaque sua imo apice nudiuscula hirsutis ;
foliis involucri

sessilibus, tenuiter digitato-nuillipartilis, radicalibus ambitu ovatis

triplicalo-pinnatifidis, laciniis linearibus acutis; caudice crasso, sub-

fusiformi, elongalo.

Hab. in collibus siccis
;
Dessines prope Lyon.

— Flor. exeunle marlio

in borlo).
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Elle se distingue de lu précédente espèce par sa fleur de

moitié plus petite,
d'un violet très-paie et uu peu triste, à sé-

pales bien plus étroits, par ses stigmates Irès-pàlcs, à peine

teintes de violet, par ses anthères plus petites, par ses feuilles

à divisions plus fines.

Le P. vuïgaris Mill. a la fleur plus grande que le P. pro-

pera et d'un beau violet lilacé
;

les stigmates sont violets. Sa

floraison est plus tardive de quinze jours à trois semaines,

dans un même lieu.

Le P. média Bogenii. in 13ot. zeit, vol. 23, p. 7'i. qui est,

d'après la description de l'auteur, v'dlosuiscula, flore cemuo

alro-violaceo
, sepalis connivenlibus apice réélis, foliis coeta-

neis, lacirins linearibits, est rapporté par Koch en variété au

P. vuïgaris Mill. Je crois qu'elle doit être plutôt rapprochée

de l'espèce cpie je décris plus loin sous le nom de P. rubra.

La plante figurée par Reichenbaeli, le. fl. germ. 4G57 b.
,
sous

le nom de P. Bogenhardiana Rcbh, n'est point à fleur d'un

violet noir, et est probablement autre chose que celle qui a

été signalée par Bogenhard.

Pnlsalilla nSgclla Joiu>.

P. flore crecliusculo, (atro-violaceo) -, sepalissub sole canipanulalo

aperlis, passim subconniventibus, lanceolalis vel oblongis, aculis,

rectis vel apice paulo exlus flexis
;
staminibus flore dnplo brevioribus :

anlberis ovalis
; sLylis violaceis, superne arcuatis

; carpellis çaudaque

sua apice nudala hirsulis; foliis involucri sessilibus, digilalo niulli-

partilis; radicalibus ambitu ovalis triplicalo-pinnalifidis ,
laciniis

brevibus latiusculis lineari-oblongis linearibusve acutis; caudice

crasso, elongalo, subfusiformi.

Itab. in collibus siccis Beugesi : Scrriàrs-sur-llhonc (Ain), prope

Lyon.
— Flor. in fine aprilis(ir) liorlo).

Celte espèce est remarquable par sa fleur assez petite,
noi-

ràlre, à sépales étroits et aigus, par ses
styles arqués supé



rieurement et non presque droits comme dans les précé-

dentes; par sa tige toujours courte, et surtout par les lobes

des feuilles bien plus courts èl pln> larges que dans les an-

tres espèces voisines.

Pnlsatilla rulira (Lam.)

Anémone rubra L.ym. Diet. \. pi IC3. — A. montana auct. gall., non

IJnppe.

I*. flore apice subnutanle (fusco-rubro) ; sepalis sub sole campanu-

lato-apertis vel passim conniventibus, oblongis, obtusis, subreclis vel

apice exlus paulo flexis
;
slaminibus flore duplo brevioribus

; antberis

ovalis; stylis violaceis, superne arcuatis
; carpellis caudaque sua

apice longe nudata hîrsulis
;

foliis involucri sessilibus, tenuiter digi-

lato-mullipaitilis ;
radicalibus ambitu ovatis. triplicato-pinnatifidis,

laciniis tenuibus linearibus aculis : caudice crasso, elongalo, subfu-

siformi.

Hab. in collibus siccis, circa Lyon, baud infrequens, et in pluribus

aliis Galliaj centralis locis.— Flor. aprili.

Slyli sunt apice valde arcuali nec recliusculi ut in P. vulgari, pro-

pera et amœna.

Il me paraît distinct du vrai P. montana Hoppe, qui croît

à Trieste, dans le Tyrol et dans les Alpes du Valais, par ses

Heurs d'un rouge brun, parfois un peu noirâtres, mais point

violettes, par ses feuilles se développant toujours en même

temps que les fleurs, par ses tiges simplement velues, à poils

courts, et non toutes couvertes d'une villosité longue, soyeuse
et très-dense; par les lobes des feuilles plus fins et plus

courts.

Le P. Montana Iïoppe se trouvé en France, dans les val-

lées des Hautes-Alpes, à Guillestre, etc.
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Anémone coeclnea Joud.

A, coronaria Hanry, Prodr. d'IIist. nal. du Var, p. \Y2.

A. coronaria auct. gall. pro parte.

A. flore erecto (rubro-coccineo) ; sepalis 5-6, laie elliplico-obovatis,

obtusis
;

ovariis subovalis, lanatis, slylo inflexo usque ad médium

liirsuto brevioribus
; capilulo frucLifero subrotundo ; foins involucri

sessilibus, palmatifidis, profunde laciniatis, radicalibus bilernalis, folio,

lis pinnatifidis ,
laciniis argule inciso-serratis ; caudice tuberoso,

crasso, brevi, irregulari.

Hab. in arvis collium, circa Toulon et Nice.

Cette plante est, selon moi, distincte de VAnémone coro-

naria des fleuristes
, qui paraît originaire de Conslanlinoplc

et comprend sans doute plusieurs espèces. Voici les diagnoses

de deux des plus remarquables par leur grandeur cl l'éclat

de leurs couleurs.

Anémone nobilis Joud.

A. coronaria horlul. pro parte.

A. flore erecto, valde concavo, (purpureo-violaceo-coccineo) ; sepa

lis 5-C, late obovatis, interioribus pnesertim basi eximie in unguem
conlractis, apice paulo angustatis, obtusis ; ovariic lanceolalis, lana-

lis, slylum inllexum basi-birsutum subiequanlibus ; capilulo frucli-

fero ovato-oblongo; foliis involucri sessilibus, breviter laciniato-pal-

malifidis, radicalibus biternatis, foliolis pinnatifidis, laciniis argute
inciso-serratis

;
caudice tuberoso, crasso, brevi, irregulari.

Colilur. — Flor. marlio.

Est remarquable par sa fleur paraissant comme ombiliquée
vers le pédoncule, à cause de la forte courbure des sépales,

à l'onglet. Les anthères sont ovales, d'un bleu violet très-

foncé et égalent ou dépassent le capitule des
styles qui esl

bientôt de forme ovale allongée el non arrondi comme dans

l'espèce précédente; les styles sonl violets ei très-appliqués;
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la (leur est d'une couleur rouge, violacée, purpurine ou rose,

souvent avec une teinte bleuâtre, couronnée de blanc à la

base ou sans couronne.

Anémone pncstaliilis i okij.

A. coronaria liorlul. pro parle.

\. flore ereclo (rnbro puniceo); sepalis 5-6, laie elliplico-obovalis,

inlus velutinis ;
ovariis ovato-oblongis, stylo basi birsulo subduplo

brevioribus ; eapitulo fruclifero rolundalo
;
foliis involucri sessilibus

,

palmalifidis, breviter lacinialis; radicalibus bilernalis, foliolis pinna-

tiiidis, laciniis argule iuciso-serratis ;
caudice luberoso, crasso, brevi,

irregulari.

Colitur. — Flor. marlio.

La fleur est moins renflée dans le bas que dans VA. no-

Inlis et plus ouverte, à sépales plus larges et plus courts,

moins rétrécis à la base et à onglet plus court, paraissant

comme veloutés à la face supérieure ;
les ovaires sont moins

atténués au sommet et à style plus long ;
les styles sont ar-

qués, un peu étalés et non accombants comme dans les A. no-

bilis et coccinea; les découpures des feuilles sont moins

fines que dans YA. coccinea, et les lobes de l'involucre sont

plus brièvement incisés.

L'A. rosea Hanry. loc. cit. p. 145, à fleur rose et à feuilles

finement découpées, VA. Venlrcana Hanry. loc. cit. p. 144, «à

fleur jaunâtre panachée de rouge, et VA. cyanca Risso— co-

ronarioides Hanry, loc. cit. p. 142, à fleurs bleues et a divi-

sions des feuilles très-fines, sont toutes trois établies aux dé-

pens de VA. coronaria L. et me paraissent très-bien caracté-

risées. On pourrait y joindre VA. stellala Risso Flore de

Nice^ p. G, non LAH. — A. liissoana .1 or», inéd., que j'ai

reçue de fauteur et qui se rapproche de YA. Venlrcana, dont

elle se distingue par ses sépales ovales, pointus, d'un rose

carné panaché de rouge cl de blanc. J'ai remarqué parmi
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jes Anémones tle jardin des formes à pétales poinlus qui

correspondent sans doute à ce type remarquable, mais dont

je
n'ai pas encore relevé les caractères sur le vif.

Anémone Icpîda Jord.

<%.. flore ereclo (intus purpureo, extus violaceo) ; sepalis 8-10,

oblongo-lanceolalis, acutis, interioribus prœsertim, sensim inferne

anguslalis, lalitudine sua triplo sallem longioribus ; carpellis lanatis,

oblongis , breviler roslralis
, stylo obliquo elongalo brevioribus ;

capitulo fruclifero ovato-oblongo ;
foliis radicalibus secundariis Iri-

quinque parlitis ; partilionibus trifidis, dentalis incisisve, basi cii-

nealis; caudice tuberoso ,
crasso

,
brevi , irregulari.

Hab. in arvis et olivelis, prope Grasse (Var.)
— Flor. niarlio cl

aprili.

Perigonium subslellalitn expansum, sa;pius intus basi corona alba

insignitum ;
anlherse intense cœrulescenles , ovato-oblongœ ; sljli

violacei usque ad médium circiter pilosi, ovariis sublriplo longiores.

Cette espèce est très-voisine de VA. variata Joui). — ver-

sicoîor Jord. Pug. plant, nov. p. l,non Salisb., à laquelle je

l'ai d'abord rapportée. Elle s'en distingue à ses sépales plus

étroits et plus aigus, violets h l'extérieur, à ses carpelles

de forme plus étroite et plus égale ,
terminés par un style

plus allongé et moins courbé. Sa floraison est plus tardive de

quelques jours.

UA. variata Jord. est ordinairement à (leur de couleur

rouge ou rose, couronnée de blanc ou sans couronne. On

la rencontre plus rarement à /leur blanche ou de couleur

lilacce.

La variété à fleur purpurine, que j'ai signalée dans mon

Piujillus , pourra faire sans doute une espèce sous le nom

d.I. purpurata ;
elle est surtout remarquable par ses car-

pelles allongés et rétrécis inlerieuremcnt. dépassant un peu

la longueur du style.

UA. steïïatahkM. — hortensis Rchb! feon. (1. germ. 1649,
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se reconnaît à la leinlc ûri peu glàucescente de son feuillage,

à ses fleurs pins petites, moins concaves, complètement
ouvertes en étoile, de couleur lilacéc ou subpurpurine. Ses

sépales sont constamment pins nombreux et de forme régu-

lièrement linéaire ou linéairc-oblongue, plus brièvement ré-

trécis à la base
;
les anthères sont plus courtes, pareillement

d'un bleu très-foncé ;
les carpelles sont de forme bien plus

élargie ,
ovales

, presque aussi larges cpie longs ,
à bec fort

• court terminé par un style qui est aussi bien plus court que
dans VA. variai a.

Les A. stellala Lam. et variala Joiw. constituent VA.

hortensis de plusieurs auteurs. D'autres prennent pour A. hor-

(ensis VA. variata
:
et en séparent VA. slcllata. h'A. hortensis

de Linné comprend de plus VA. pavonina Lam. — fuUjcns

G.vv. Celle-ci croît souvent à llcurs doubles ou senti-doubles,

à l'état sauvage. M. Gay a désigné sous le nom d'A. fulgens

l'étal à fleurs tout-à-fail simples de la plante; mais ce n'était

pas une raison pour substituer un nom nouveau à celui de

pavonina qui doit être conservé.

ISA. pavonina des environs de Nice, Antibes et Grasse.

où elle abonde, est plus souvent à fleurs doubles ou semi-

doubles, qu'à fleurs simples. Les fleurs doubles ont les sépales

très-nombreux ,
très-étroits et aigus. Dans les fleurs simples

ils sont au contraire peu nombreux, obovalcs-oblongs ou

oblancéolés ,
un peu obtus

,
d'un rouge éclatant avec une

tache d'un jaune d'or à la base. Les carpelles sont ovales,

surmontés d'un bec très-court', qui se termine par un style

allongé, flexueux, velu dans sa moitié inférieure. Le capitule

fructifère est arrondi, de forme plus écourtéc que dans les

A. variala cl stellata. Les anthères sont plus grosses, d'une

couleur fauve, rembrunie ou un peu livide, et non bleuâtres;

les feuilles sont plus larges et d'un vert un peu jaunâtre.

Dans \\4. pavonina des environs de Dax, qui est Xhortcnsis
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l'iiORK, Chlor. Land., j). 238, la Heur est ordinairement plus

petite, à couronne moins belle, souvent peu marquée ; les

anthères sont un peu plus petites; l'état à Heur simple est le

plus ordinaire; mais je ne crois pas cependant, qu'elle soit

distincte de la plante de Provence; ce qui pourra toutefois

rire l'objet d'une élude ultérieure plus attentive. C'est la

plante des Landes qui a été (igurée par Reichenbaeli
,

sou.-,

le nom dV/. pavonina, dans ses Icon. H. gerni. , t. 'i!> .

n° '1(550, et sous le nom d '.•/. fulgens dans ses [cou. cril ô .

201.

{ SpccicsT sequenles ex R. monspeltaci L. typo. )

lininmculiis cylin<li»Scus Joint.

R. illijrkus Vit.i.. Flor. Ba'upa. 3, p. 752, non L.

ES. sepalis ovalo-oblongis, deimiin reflexis
; anllicris stylos sut)

anlhesi siiperanlibus ; capilulo fruclifero, lineari-oblotigo, snbcyliu-
dtieo

; carpellis subimpresso-punctalis , glabriusculis ,
in rostruni

superne allenualum
,

vix subinclinatum
, breviusculuin ipsa baud

nequantem desinentibus; foliis sericeo-hirsutis, radicalibns bi-lripar-

tilis lernatisve, parti lionibus oblongis cuneatis bi-lrilidis, laciniis

angustatis, bi-lrilobis inlegrisve, caulinis paucis angustatis bi-tripar

tilis; caule ereclo, simplici vel ramoso, ramis slriclis modice palulis,

caudice slolones filiformes promenle; luberibus lineari-oblongis.

Hab. in siccis, cirea Digne et Castellanne (Basscs-Alpcs).— l'Ior. maio.

Capilulum frueliferum siepe 20-25 mill. longiun. G mill. laliun,

carpella pilosiuscula, denique glabrala. Planta lola molliter sericeo-

|)iibcscens, passim snbinranescens.

Il diffère'complèleiuent du H.
ittyrieits L. par son capitule

fructifère bien plus étroit et plus allongé, par ses carpelles à

bec plus court, par ses feuilles à divisions dentées et bien pltus

courtes . oblnngues-cunéiformes et non linéaires-alloiigée.N

très-entières, par le duvet dont la plante est recouverte, qui

est un peu blanchâtre, mais non I anugineiix-inenne.
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Uaunueulus Tcnorii .lonn.

R. monspeliacus 'l'en. Flor. pari, di i\ap. \, p. 451. — R. il/yricus. Var. b

l'en. Sylloge plant, flor. Neap. p. 208. — A', monspeliacus Hclib. Icon. flor.

Gcrra. 4388.

R. sepalis sericeo-hirsulis, ovalo-lanceolalis , demum rellexis;

anlheris stylos haud suporanlibus ; capitulo fruclifero elliptico-

oblongo; carpellis subimpresso-punclalis, pilosiusculis, in roslruiu

subreclum imo apice vix uncinalum longiusculum ipsa subacquan-

tem desinenlibus; foliis sericeo-hirsulis, radicalibus bi-lriparlilis ler-

nalisve, parlilionibus oblongo-cuneatis bi-lrifidis, laciniis elongalis ,

angustalis ,
bi-lrilobis inlegrisve aculis , caulinis paucis anguslalis

bi-lriparlilis-, caule erecto
,

niolliter pubescenle , superne ramoso
;

luberibus oblongis, basi anguslalis.

llab. in regno neapolilano; Monte Vergine ,
unde a cl. Gussonc

specimina accepi.
— Flor. maio.

Pelala rolundo-obovala, capitulum frucliferum 15-16 mill. longum,
9 mill. laluni. Planla tota molliler subsericeo-pubescens.

Il ressemble beaucoup par les feuilles au R. cylindricus

Jord. ;
mais il me parait en différer par ses pétales plus

élargis, ses anthères plus grosses, surtout par le capitule

fructifère plus court et plus épais, ainsi que par ses carpelles

à bec plus allongé ,
un peu onciné à son extrémité.

Il diffère de même complètement du R. illyricus par la

forme des feuilles et leur duvet moins incane; ses anthères

sont un peu dépassées par les styles, tandis que dans ce der-

nier elles les dépassent notablement pendant fanthèse.

Ilanunculus alliicaus .Iokd. Obs. frag. G, p. -10.

R. sepalis sericeo-hirsulis, lanceolalis, demum rellexis; anlheris

slvlos haudœquanlibus ; capitulo fruclifero oblongo; carpellis subim-

nresso-punctalis, pilosiusculis, in roslrum subreclum apice vix unci-

nalum ipsa subœquanlem desinenlibus; foliis subadpresse sericeo-

hirsulis, radicalibus primordialibus rolundato-subovalis simplicibus
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acule dentalis, successivis lii-parlitis sublernalisvc , partiliouibus

cuneatis acule tri-quinque dentalis vel breviter Irifidis dentalisque ;

caule ereclo, pubescenle. superne ramoso, ramis erecto-palulis; cau-

dice stolones filiformes elongalos promente; tuberibus oblongis

anguslalis.

llab. in siccis collium prope Vie (Gard). — Flor. inilio maii

( in borto. )

Petala obovala, vix se invicem oblegentia, a medio circiterad basin

anguslala, apice baud dilalata, sœpe lanliilum angustiora; anlbene

3 mill. longae, lilainenlo suo breviores ; slyli stricte erecli. imo apicc

leviler extus flexi
; capiluliun fructiferum 14-15 mill. longum ,

S-9 mill. lalum; planta tola subadpresse sericeo-pubescens.

Il diffère des deux espèces qui précédent par les divisions

des feuilles moins allongées et à dents bien plus courtes, par
la pubescence soyeuse qui est moins lâche, pnr les branches

de la tige plus ouvertes. La forme du capitule fructifère le

rapproche davantage du R. Teiiorii, dont il se distingue,

indépendamment du feuillage, par ses sépales plus étroits et

plus pointus, ainsi que par ses pétales bien moins élargis

supérieurement.

Kanusiiculus lu$diincusis Jokd.

R. albicans Jord. in F. Sciiiii.tz Hcrb. nnrm. exsicc. n° ?.. cl Billot Fier.

Gall. et Gerfn. exsicc. 200"i.

15. sepalis sericeo-birsulis
, ovato-lanceolatis , démuni rellexis ;

anlberis stylos baud œquanlibus ; capilulo frnetifero clliptico-obo-

vato; carpellis subimpresso-punclatis, in roslrum rectiusculum leviter

subpatulum apice uncinulalum ipsa subaequantem desinenlibus ;

foliis subadpresse sericeo-birsulis, radicalibus primordialibns rotun-

dato-subovalis simplicibus subacule denlatis, successivis tri parti lis

ternatisve, parlilionibus obovalis subeunealis quioque dentalis vel

breviter liilidis, lobis 1-2 dentalis aculiusculis ; caule stricte erecto,

pubescenle, snperne ramoso, ramis arreclis modice apertis ; caudice

stolones filiformes elongalos promcnlc ;
luberibus oblongis.
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Hab. in collibtis siccis et in vincis agri lugdunensis prope (îicors,

Boriand, etc. — Flor. in medio maii.

Alabastra l)revia, inflata ; pelala laie obovala
,

se invicem oble-

gcnlia, a lertia parle snperiore sensim inferne angnstata ; nectarii

squama obovala, apice truncala; antberae 4 mill. longœ ,
filamsnlo

suo paulo longiores : capilulum frucliferum 12-13 mill. longum ,

5) mill. laliim, srrpe basi paulo angustalum ; planta plus minusve

subsericeo- pubescens ,
modo virens , modo quidquam subinca-

nescens.

Il diffère dH II. allicans Jord. . aiupiel j'ai
cru d'abord

pouvoir le rapporter par ses hou tons plus renflés dans le

milieu cl moins pointus, par ses fleurs ordinairement plus

grandes, à sépales plus larges, à pétales plus élargis au som-

met et au contraire moins fortement rétrécis vers la base,

par ses anthères plus grosses, par le capitule fructifère plus

court et plus épais , par les carpelles à bec plus étale et

plus visiblement onciné au sommet, par ses feuilles ordi-

nairement plus vertes, les primordiales de forme plus ar-

rondie
,
toutes à divisions plus élargies, à dents un peu plus

courtes cl évidemment moins aiguës. Sa tige est à branches

moins ouvertes et moins effilées. Sa floraison esl plus tardive

de dix à quinze jours dans un même lieu.

Raiiuuculias : >ionspcs$tilaitu9 Jonn.

R. monspeliacus b cuneatus DC. Sysl. I, p. 200. — /{. monspetiacus DC.

le. gall. rar., I. 50.

R. Sepalis sericeo-birsulis, lanceolalis
,
demum reflexis; antberis

slylos superanlibus ; eapitulo fructifero oblongo; carpellis subim-

presso puuctalis, pilosiusculis, in roslrum superne palulo-arcualum,

apice uncinatum ipsa subœquantem desinentibus; foliis subadpresse

pubescentibus einerascentibus, radîcalibus primordialibus rotunda-

lis sublrilobis obtuse et parce dentalis. successivis Iriparlilis terna-

tisve, partilionibus obovalis subcunealis sublrilobis, lobis integris

vel passim 1 dentalis oblusiusculis; cauleerecto, pubescenle, superne
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parce ramoso, rainis paucis arrectis modiceaperOs ;
candie c slolone»

filiformes promcnle, luberibus oblongis.

Hab. in siccis agri Monspelicnsis ; Castclnau flcrault) mule viva spe-

( imina ab amico E. Reveliere accepi.
— Flor. inilio maii.

Petala obovala, fere ab apice sensim augustala ; neclarii .squama

oblongo-o-bovala ;
antberœ 2 l'2 mill. longœ, capilulum frucliferum

15-16 mill. longum, 9-10 mill. lalnm. Planta cine.reovirens. molliln

subsericeo-pubescens.

Il cliiFère des fi. albicans cl lugdunensis par ses feuilles à

dents bien moins nombreuses elun peu obluses, les primor-

diales sublrilobées cl non simplement déniées. Il se dislingue

en oulre du R. albicans par la forme des pélales qui sont

rétrécis à partir du liant, par fécaillc du nectaire qui est plus

étroite, point tronquée au sommet, par ses anthères plus pe-

tites dépassant les styles el non plus courtes, par le bec des

carpelles étalé-arqué et oncinc au sommet, par sa tige à ra-

meaux moins ouvcrls cl peu nombreux. — II s'éloigne du

II. lugdunensis par ses fleurs plus petites, ses pétales moins

élargis, ses anthères bien plus petites, son capitule fructifère

plus allongé, ses ovaires à bec bien plus arqué, ses feuille,

primordiales dune teinte toujours un peu cendrée-grisâtre,

sa floraison plus précoce de huit jours.

Raminculuw Goniiclii Joui).

K. sepalis sericco-hirsulis, lanceolal s, demum retïexis; anlberi»

capilulum slylorum baud squanlibus ; capitule fructifère* breviter

ovalo vel subrolumlo
; carpellis subimpresso-punctatis, pilosiuscu-

lis, in roslrum arcuato-palulum imo apice vix incurvatum ipsa suba -

([uantem desinentibus; foliis subadpresse pnbescenlibus, llavescenti-

viridibus, radicalibus primordialibus rolundalo-orbiculatis, ssepius

basi cordalis, simpliciler et insetjualiter dentalis vel sublobalis denla-

lisque, lobis sœpe undulalis el se invicem paululum obtegenlibus, suc-

cessives triparlilis lernalisve, partiUônibus obovalis subeuneatis apice

bi-lrifidisdenlaliscjue. dentibur. aculiusculis: caule ereelo. subflexuoso,

tom. vu. — /innales de lu Société Linnéenne. 28
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supcrnc ramoso, ramis pedunculisque liaud slrielis modicc aperlis ;

caudice stoloncs filiformes promenle, luberibus laneeolato-linea

ribus.

Hab. in siceis collium et in arvis prope 'fresque (Gard), unde co

piosani speciminoruni vivorum et siccorum messem a cl. abbalo

Gonnel, llora: pallicic auclore. accepi.
— Flor. in medio maii (in

liorlo).

Pelala obovala. a medio inferne anguslala ; neclarii squama obo-

vata; anlber.e brèves, vix 2 mill. longac ; capilulum fructiferum -12

mill. longum, 9-10 mill. laluni; folinm caiilinum inferius peliolatum

et cœteris sul)conforme. Planta plerumqne molliler sericeo-pu-

bescens.

Celte plante est remarquable par son porl llcxucux, ses

feuilles primordiales ondulées, dont les lobes se recouvrent

un peu mutuellement, sa feuille caulinairc ordinairement pc-

tiolée et presque pareille aux radicales.

Elle se dislingue du R. 7nonspessvIanus Jorj). par son feuil-

lage d'un vert clair, un peu jaunâtre et non cendré-grisâtre ;

les deux plantes étant observées dans un même lieu et abs-

traction faite de la pubescence cpii
est pluo ou moins dense.

En oulrc, la forme des feuilles qui est plus orbiculairc, leurs

dents plus nombreuses, le port flexueux de la tige et des ra-

meaux, ainsi que les étamines plus courtes, le bec des ovaires

bien moins onciné au sommet, quoique plus étalé en dehors,

et surtout le capitule fructifère écourté, ne permettent pas de

la confondre avec cette espèce; elle s'éloigne davantage de

relies qui précèdent.

Rtmnnenliis cyclopliyllus Jorp . ap. Borcau. FI. du cent., éd. 3,

p. 19.

II. rotundifo/ius Joixd. in Billot. Flor. Gall. et Germ. exsicc. n° -1804. —
R. monspeliacus .lor.n. Obs. fr. fi

, p. 9. — R. monspeliacus var. rotundi-

folius DC. Syst. \, p. 200. — An R. saxati/is B.vr.n. Mise. p. 27 ?

iS. Sepalis subseriecobirsutis, lanceolatis, démuni rellexis ; an-

tberis capitulum stylorum superantibus ; capilulo fruelifero oblongo;
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carpcllis subimpresso-punctalis, pilosiusculis, in roslium cccliuscu

lum apice subconvolulum ipsa subœquanlcm desincnlibns; foliis ad-

presse pubescenlibus, lfclc viridibus, radicalibus primordialibus cor

dato-orbiculalis siniplicibus obiler el obluse denlalis, succC5sivis Iri-

parlitis eliam sublernalis, parlitionibus obovalis basi conlraclis vel

subcunealis apice obluse dcnlatis vel bi-trilobis denlatisque; çaule
ereclo subslriclo, pubescênle, snperna ramoso, rarais crcclo-palulis ;

caudice sloloncs filiformes promenle, luberibus oblongis.

Hab. in collibus siccis el in vineis agri Jugdunensis, Cltaponost, Gi-

vors (.Rhône), in niullis aliis Gaîlirc eenlralis el anslralis locis. — Flor.

in medio niaii.

Petalaobovala, basi unguiculata ; neclarii squamaobovala ;
anlbera*

ô mill. longie , 1 millï latae, subapiculalee ; capitulum frucliferum

16-20 mill. longum, 7-8 mill. lalum, passim fere cylindiieum. Planta

lœle virens, adpressc pubescens, passim subserieea.

La forme orbiculairc des feuilles primordiales fait recon-

naître aisément cette cspèec, qui est aussi généralement pins

verte et moins blanchâtre que les précédentes ; les dents des

feuilles sont courtes et obtuses pour la plupart. Ses fleur ;

sont d'un jaune plus paie et plus petites que celles du R. lug

thoiCJisis Jord., avec lequel elle croît souvent en société el en

grande abondance
,

surtout dans les vignes où le terrain

étant remué
,

la propagation par stolons a lieu d'une ma-

nière très-rapide. La forme bien plus allongée du capitule

fructifère, ainsi que le bec des carpelles dressé et oncinulé

à la pointe ,
ne permettent pas de le confondre avec le

R. Gonnel'd Joni).

Je ne connais pas le R . saxatilis Baxb., de la vallée d'Aosle.

en Piémont, (jue
de Candolle rapporte à sa variété rolundi

folius du R. monspeliacus, et auquel on attribue di'^ (euilf •

d'un vert très-foncé, ce qui ne peut convenir au R. cyclo-

phyllus qui les a d'un vert clair.

De ces sept espèces que je
viens de décrire, j'ai observé

vivantes les cinq dernières, que je cultive depuis bien des
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années, ci qui toutes se multiplient par stolons avec une ra-

pidité extraordinaire. Kllcs sont faciles à distinguer sur le

vif, dans tous les états cl à toutes les phases de leur déve-

loppeme'nt.

( Species sequens es /î. auricomi \. typo).

fiSaiinnculns pstrudopsis Jour.

R. peduiiciilis terelibus: sepalis oblongis, patùlis, hirsulis : pela-

lis sa:pe aborlivis : corpcllis ulrinque eonvexis, angiisle marginatis,

velulino-pubescenlibus, roslro brevi rectiusculo apice uncinalo ter-

tiam carpelli parlem vix œquanle : foliis radicalibus pluribus, pleris-

que eordalo-reniformibus, indivisis, obtuse crenalis, vel 3-5 fidis dën-

taslisque ,
eaulinis digilalo-partilis oblongo vel lanccolalo-linearibns

ssepe dentalis; caule ereclo mulliiloro.

Hab. in sylvis Lolharingia?, circa Ponl-à-Mousson (Mejirthe).
— Flor.

aprili (in horlo).

Il diffère du R. auricoijws L. par la forme des feuilles ra-

dicales dont les divisions sont plus larges et à dents plus nom-

breuses, par les carpelles qui sont couverts d'une pubescence

plus dense et dont le bec est plus court, plus relevé et non

courbé en cercle presque dès la base
; par ses anthères plus

grandes, son port plus robuste, son feuillage d'un vert foncé

et sa floraison plus précoce de 15 jours.

Le R. cassubicus L. s'en distingue par ses feuilles radicales

solitaires, bien plus grandes, orbiçulaires, indivises, à créne-

lures bien plus fines, par ses pétioles dune couleur un peu
violacée vers leur base ainsi que les liges, par le bec des car-

pelles bien plus allongé.

Le R. auricomus h fallax, Wimm. et Gii\n., qui est très-

voisin du R. cassubicus par la forme cl la grandeur des feuilles

radicales ainsi que par leurs crénelurcs, se rapproche da-

vantage du R. auricomus par le bec des carpelles, qui est for-
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tement courbé, et devra probablement constituei ftne espèce

distincte.

(Spccies 2 sequeules ex R. V\Uarsii U*;. lypo).

KamiBiculti* crEotorus Jord.

16. peduuculis lerelibus, arrectis; sepalis lnspidulis palulis; pelalis

cunealo-rotundalis ; carpellis obovatis, convexiusculis, laevibus, par-

vis, rostro brevi inclinalo uncinalo; receplacuio villo sericeo-albo

denso obleclo; [oliis liirsulis, radicalibus orbiculalo -
pentagonis

profunde palmatifulis, laciniis 3-5 laïc rbombeo-obovatisse invicein

oblegenlibus 3-5 lobatis denlalisque ,
dealibus ovatis acutis, foliis

cauîinis subsessilibus ad imam basin tri-quinque partilis ,
laciniis

linearibus subaculis basi allenualis inlegris ;
caule ereclo, molliler

birsulo, apice 1-3 floro
;
eaudice gracili, breviler prœmorso.

Hab. in rupeslribus calcareis editioribus Alpium Delphinalùs: Bos-

codon prope Embrun, supra Sylvain.

Cette espèce est voisine des FI. Grenerianus Jord.. gracilis

Sciil., montamis Wili.d, Eiie en diffère par son réceptacle

qui est tout blanc-soyeux et non simplement hispide.

Le R. Grenerianus Jord.. in Billot Annot. à la Flore de

France et d'Allcm., p. 30 'S. — Villarsii Gre:w et Gou. FI. de

Fr. 1. p. 31, non DC. se reconnaît à sa pubcscencc moins

molle et demi-appliquée, à ses feuilles radicales dont les

lobes sont généralement plus ouverts, et surtout aux feuilles

caulinaires simplement digiîées, à lobes très-profonds, mais

non partagées en segments nettement séparés jusqu'à la base.

Ses carpelles sont plus gros, de forme plus arrondie, à ! .

bien moins convexes «q à bec plus relevé : sa souche est pa-

reillement écourtée.

lies R. mohtànus WllLD. cl gracilis Schl. sont tous dcw\

presque glabres. Le premier est à (leurs plus grandes et à

souche plus développée. Le second se reconnaît à ses feuilles

dont les dénis sont plus étroites cl plus profondes, mais moins
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aiguës, ;m\ segments des caulinaires plus régulièrement li-

néaires, plus claies et inoins nettement séparés jusqu'à ta

base; à ses carpelles plus gros, suborbiculaircs. dont le bec

est très-écourté el tres-ineliné.

ESmtïiBicuIus acccssivMS .lor.n.

St. peclunculis lerelibus modice aperlis; sepalis hirsutis, palulis ;

petalis roUindalo-cuneatis; carpellis obovalis, lenliculari-compressis,

lœvibus . rostro incurvato apiccconvoluto terliam carpelli parlerai sub-

œquante; receplaculo hirsulo ; foliis parce el adpresse pubeseenli

bus, radîcalibus penlagonis subpalmatipartilis ,
laciniis 8-5 rhom-

beo-obovatis subconliguis vol se invicem margine obtegenlibus in

ciso-lobalis denlatisque, denlibus crebris brevibus acutiusculis, folio

caulino inferiori peliolulalo 8-5 parlilo dentato, superiorum laciniis

Jiiiearibus intcgriusculis; caule ereclo. pliirifloro : caudice crasso.

prœmorso.
Hab. in nemorosis subalpinis monlis Glandas propeD/c (Drame). —

l'Ior. maio (in horlo).

Celte planlc ressemble beaucoup au II. aduncus Gken. et

God.. dont elle me parait différer par ses pédoncules dressés.

peu étales, ses carpelles à bec plus court, ses feuilles à divi-

sions moins écartées se recouvrant ordinairement par leurs

bords, à dents plus nombreuses, plus courtes et moins aiguës.

Le R. adimeus Gken. et God., qui correspond au R. Vi\-

làrsii DC, me paraît être la plante décrile par Yillars sous

le nom de R. auricomus L. dans son Ilisl. des pi. du Dau-

phiné, laquelle plante n'a évidemment aucun rapport avec le

véritable auricomus de LiNtfÉ, Car il dit qu'elle est haute

d*un pied et demi et. que ses feuilles radicales ne sont pas

rondes comme dans [auricomus des auteurs, mais quelles

saut anguleuses. ;i trois lobes déniés en scie, un peu velues

avec des taches au bas des ëchancrures ;
ce qui convient exac-

tement aux feuilles du R. aduncus. Le Tt. monspcliacus de

l'Hist. des pi, du Dauphinc de Yilhrs, ne paraît, ainsi qu'il
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le dit lui-même, qu'une forme plus velue de soi; nuricomus.

Ces deux piaules placées par Villars eulrc le lianunculus lap-

ponicus et le II. lanuginosus, n'ayant avec les espèces connues

de tout temps sous le nom qu'il
leur donne, d'autre aflinilé

que celle du genre, supposent de sa part une très-grosse

erreur de détermination, qu'on aile la peine à s'expliquer.

(Spccies G sequcates ex H. acri L. typo).

SSaimnciilus SSurœl Jord. Obs. frag. C, p. 19.

R. acris var. multifidus DC. Syst. I, i>. 278.

R. pcdunculïs lerctibus
-, sepalis ovatis, birsulis, patulis ; petalis

obovalo-cunealis; carpellis lenliculari-eompressis, lœvibus, rostro

l)revi reclo apice uncinulalo mox sphacelalo ; receplaculo globro; fo-

liis adpresse pubescentibus, radicalibus ponlagonis palmalo-parlitis,

parlilionibus 5-7 cunealo-rbomboideis se invicem margine oblegen-

tibus 3-5 fidis ,
laciniis anguslalis profunde et acule inciso-lobalis

dentalisque, foliis caulinis subconformibus , superiorum laciniis li-

ncaribus aculis; caule slricle ereelo. superne ramoso, mullilloro, ple-

rumque adpresse pubescente ; caudice abbrevialo crasso.

Hab. in pralis Galli;r prascrlim occidentalis; Angers, etc. — Flor.

inaio.

Les feuilles à découpures étroites, profondes et très-nom

Jjrcuscs, la pubcsccnce appliquée et la souche très-compacte

distinguent celte espèce; de celles qui suivent.

Btaiiiinculus tomopîiyllus Joun.

R. pedunculis teretibus; sepalis ovatis, hirsulissiniis ; petalis obo

valo-eunealis
; carpellis lenliculari-eompressis, submarginalis. lsavibus,

rostro subrcclo apice uncinato inox spbacelalo; receplaculo glabro;

loliis ad petiolos presertim molliter \ilIosis . radicalibus penlagonis

palmalo-parlitis , parlilionibus 5-7 cunealo-rboniboulcis se invicem

margine oblegentibus 3-5 fidis, laciniis anguslalis profunde el acule

inciso-lobalis denjatisque ;
foliis caulinis subconformibus superiorum
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Iciciniis linearibus acutis-, caule erecto, hispidulo, aperte raraoso, mul-

tifloro; caudice pneniorso, inox paulisper clongato.

Hal). in pralis Galliœ boreali-occidenlalis, cirea Cherbourg (Manche)

et in Anglia.

Celte plante dont
j'ai reçu, à diverses époques, des exem-

plaires sers de M. Lejolis, est très-semblable au R. Borœi

qu'elle remplace aux environs de Cherbourg, par la forme et

la découpure des feuilles; mais elle en est certainement dis-.

tincte par la villosilé très-dense et très-molle des pétioles,

par son calice muni de poils bien pins longs, par ses carpelles

à bec moins court, terminé par un stigmate plus allongé et

plus recourbé, par sa souche bien moins compacte.
-

IStiBaisikCiilu.*» siijiatess Joui).

S\. pcduuciilis lerelibus ; sepalis ovalo-oblongis. birsulis, subad-

pressis ; pelalis obovalo-cuneatis
; carpellis lenliculari compiessis.

subnunginatis, lœvibus, roslro brevi paulisper inclinalo apice unci-

nato; receplaculo glabro ; foliis adpresse pubescenlibe.s, radicalibus

subpcntagonis palmalo-parlitis, parlitionibus 3-5 ovato-rbomboideis

se inviceni margine oblegentibus 3-5 fidis. laciniis inciso-dentalis ;

foliis caulinis subconfonnibus, inferioris partiiionibus sœpc longe

petiolulalis, supeiioiuai laciniis linearibus subintegris; caule bumili,

erecto, superne ramoso ; caudice dense slipato brevi.

Ilab. in pratis Alpium delpbinensiiiin ; LautareL Briançon, etc. —
Flor, maio (in borlo).

Pelala pulchre lulea, 15 mill. longa, 12-13 mill. lala
;

neclarii

squama obovala, apice Iruncata, ungue valde angustior; anlberce

oblongcc, 1 1/2 mill. longa:, subincnrvala;.

Cette espèce est pins basse que les deux précédentes; les

divisions principales des feuilles sont moins nombreuses cl

parfois longuement péliohilécs, surtout dans les feuilles cau-

linaires inférieures. Le bec des carpelles est manifestement

onciné; ce qui la fait confondre aisément avec le H. Greîie-

rianusJoKD., dont le réceptacle est velu.
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Itaunneiilus i>a«cuicoliis .lu un.

Ifi. pedunculis leretibus
; sepalis ovato oblongis, birsutis, subad-

pressis; pelalis obovalo-cunealis; carpellis panels, lenliculari-com-

pressis, submarginalis, laîvibus, roslro brevi paululuminclinato apice

liaud uncinalo ; receplaculo glabro; foliissubadpresse pubescenlibus.

radicalibus subpenlagonis palmalo-parlitis, parlilionibus rbombeo-

obovalis se inviceni margine obtegenlibus subtrifidis, lobis inœquali-

ler inciso-denlalis
; loliis caulinis paucis, inferiore subconfonni, su-

periorum laciniis linearibus paucidenlalis; caule gracili, ereclo, su-

perne aperte ramoso ; caudice abbreviato, vix prasmorso.

Hab. in pascuis Alpiiim delphincnsium, haud infrequens; Laularri

(Hautes-Alpes) etc. — Flor. maio (in borlo).

Il diffère du R. stipatus Joiîd., dont il est très-voisin, par

ses fleurs plus petites, par ses carpelles moins nombreux,

plus petits, à bec plus relevé et h stigmate moins recourbé.

he R. Steveni Andii. — acris Joiîu. Obs. fr, G, p. 15, en

est aussi très-rapproebé ;
mais il est plus robuste et se recon-

naît à sa souclie allongée et l'ampnnle, aux divisions des

feuilles qui sont plus écartées et moins profondes, à ses car-

pelles plus grands, et dont le bec est plus incliné.

Le R. acris Atië
j'ai

reçu de Suède me parait se rappor-

ter au R. pascuicolus.

Btanuiicnlus vulgntiis Johu. a;>. liorenu Flor. du t'eut éd. 3 p. I '•-

B6. pedunculis leretibus; sepalis ovato oblongis, birsutis, palnlis :

pelalis obovalo cuneatis; carpellis Ienliculari-compressis, submargi

natis, laîvibus, roslro paulisper inclinalo apice nncinato; receplaculo

glabro; foliis breviter el mollilcr vel rarius adprcsse pubescenlibus,

radicalibus orbiculato pcnlagonis 3:5 palmalo-partilis , parlilionibus

laie rliombco-obovalis interne subconlraclis se invicem ruargine

obtegenlibus Irifidis denlalisque. denlibiis \ix aeulis, loliis caulinis

subconformibus, superiorum laciniis abbreviatis ; caule saqic birsulo.
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credo, ramoso, mullifloro, raniis oreclo palulis ; cauclice crasso,

subliorizonlali , elongalo, subpiloso.

Hab. in pralis el sylvis Galliœ prœserlim ccnlralis, baud infrequens.
— Flor. inaio.

3N
T
ectarii squama obovala , apice Iruncala; folia sœpe macula ni-

grescenle ad basin loborum insignila.

Il se distingue du R. Stevcnl Andr. par ses feuilles radicales

presque orbiculaires
,

à lobes plus élargis, les latéraux re-

couvrant ordinairement le pétiole et se louchant par leurs

bords, par sa villosilé plus molle et plus étalée, par le bec

«les carpelles plus fortement onciné.

Le R. reclus Iîor. est à feuilles plus découpées que les

R. vidyalus et Slcveni et à bec des carpelles bientôt sphacélé

au sommet. Sa souche est oblique et sa pubescence assez.

appliquée.

Le R. sylvalicus Boiuuu !
— Thuilier? est Èrès-yelu et à

bec des carpelles courbé et persistant.

KautmculsRS nciuorivagns Jord.

H. Friesanus
,
Joru. Obs. fragm. G, p. 17, exci. syn. Fricsii.

K. ppclunculis lerelibus; sepalis ovalo-oblongis, birsulis, palulis;

pclalis obovalo cuneatis ; carpellis lenliculari-comprcssis ,
submar-

ginalis, glabris, roslro brevi reclo apicc breviter uncinalo inox

spbacelalo ; receptaculo glabro; foliis plerumqne niolliler' birsulis,

radicalibus crbiculalo-penlagonis 3-5 palinalo-parlilis, parlilionibus

laie rbombeo-obovalis se invicem niarginc oblegenlibus basi con-

Iraclis 3-5 fidis denlalisque , dentibus brevibus subaculis ,
foliis

caulinis subconformibus
, superioriun laciniis lineari-lanceolalis

abbrevialis ;
caule prœserlim inferne birsulo, ereclo, ramoso, mul

tilloro; caudice obliquo elongalo, crasso, birsulo.

Hab. in sylvalicis pratisque Galliœ orientalis, circa Lyon . etc. —
1 lor. maio.

iXcclarii squama laie obovala, Iruncala, ungueni subsequanlé.

Il diffère du n. vulgatus Jord. par le bec des earpelles
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bien moins courbé
\ par les feuilles d'un vert plus clair

,
à

dents courtes
, par la souche plus épaisse et plus hérissée

de poils.

J'ai dû changer le nom epic j'avais d'abord imposé à celle

plante, ayant reconnu que ce n'était point celle que Pries

a désignée sous le nom de R. sylvaticus Tiiuil. dans ses

NovitiœFlor. Succicœ. Cette dernière, que j'ai reçue des envi

ions d'Upsal oh
, d'après Frics

,
elle ne paraît pas indigène,

est une plante assez fréquemment cultivée dans les jardins

botaniques et connue sous le nom de R. luberosus Lap.

Il me paraît probable que c'est bien en effet l'espèce de

Lapcyrousc, car elle correspond assez bien à la description

qu'il en a donnée dans son Ilist. abr. des pi. des Pyrénées.

p. 520, et surtout à celle de De Candolle dans son Syslema
nadir, t. 1, p. 281. D'après Benlham et Walker-Arhott qui

ont examiné l'herbier de Lapcyrousc, ainsi que d'après les

remarques plus récentes de M. Timbal La Grave, la piaule

conservée dans cet herbier sous le nom de II. luberosus ne

serait pas différente du R. lanuginosus de ce même herbier,

que Lapcyrousc a indique* dans son Ilist. abr. comme uni

plante assez commune dans les bois des montagnes et qui cor-

respond au R. nemorosus DG. Si l'on s'en tenait à ces ren

scignemcnls.il faudrait en conclure que Lapcyrousc a signalé

la même plante sous deux noms différents, cl que celui de

ces deux noms qui est de sa création est tout-à-fail inappli-

cable à cette plante dont la souche ou la racine n'a rien de

lubéreux. Mais De Candolle nous dit dans son Systema qu'il

a eu sous ses yeux les exemplaires authentiques du R. lu-

berosus envoyés par Lapcyrousc à l'herbier du Muséum de

Paris cl étiquetés de sa main.

D'après sa description, cette plante csi pçdunculis terctibus.

ce qui ne peut convenir à unr forme du R. nemorosus :
i 11

est pelinlis parce pïlosis donata] ce qui neconvienl aucuncm'cnl
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à la forme pyrénéenne du /{. nemorosus, qui csl petiolis villosis-

simis, qui est, entre toutes, eclle dont les pétioles sont chargés

de la villosilé la pins dense et la pins molle. Le tronc de la

>ouche est crassus, teves. ààgili parvi inaf/niludine, tandis que
dans toutes les formes du II. nemorosus la souche est, au

contraire, assez grêle, écourtée et subverlicalc. Il dit aussi la

tige simplement pubcsccnle et le calice presque glabre. Ces

divers caractères assignés par De Gandolle an R. tuberosus

Lap.
,
ainsi que ceux lires de la forme des feuilles, convien-

nent très-bien a la piaule connue généralement sous le nom

de R. (uberosus qui est d'un tvpe fort Iranclié
,

mais plus

rapproché de l'acris de Linné que du nemorosus DC. Elle

s'éloigne de ce dernier, indépendamment de la souche qui

est caractérisque, par ses carpelles plus grands, à bec allongé,

étalé, courbé, subonciné à l'état jeune, mais bientôt sphacélé

et presque droit, par ses feuilles plus grandes, pentagones,

à divisions bien moins élargies , plus profondément lobées

et à dents plus aiguës.

Quelle que soit d'ailleurs l'opinion qu'on se fasse du H. tu-

berosus Lap. d'après les données contradictoires que je viens

d'exposer, il est bien certain que, dans aucun cas, ce nom

ne peut èlrc conservé à l'espèce commune dans les bois des

Pyrénées, qui est à la fois le R. luberosus et le R. lanugi-

7iosus de l'herbier de Lapcyrousc ,
et que j'ai

cru devoir

nommer plus loin R. Amansii
,
comme étant le même que le

R. villosus Saint-Amvns non DC.

(Spccics h sequenlcs ex R. polyanthemi L. type)

Eîauuuciiliis nmliBg-uus Jord.

as. peduaculis sulcalis; sepalis ovalo-oblongis. villosis, palulis ;

pelalia obovalo-cuneatis ; carpellis lenliculari-compressis, niaiginalis,

glabris; roslro incliiiato
, couvolulo, lerliam carpelli partein vix
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sequanle: rcceplaciilo sctoso ;
foliis hreyiter birsulis. radicalibus

palmalo-parlilis, parlilionibus subpetiolulalis rbombeo-obovalis pro-

funtle 3-5fidis, lobis incisis denlalisque , cauliiiorum parlilionibus

linearibus subinlegris; caule brevitcr birsulo , ereclo, superne mul-

lifloro; caudice subverticali abbreviato.

Hab. in pratis el neniorosis Alpium , Laularet (Manies Alpes), elc.

— Flor. maio (in horto).

Pelala sat parva ,
haud inlensc lulea

; roslrum carpelli breviuscu-

lum ; folia sœpe maculnta.

Cette espèce est assez rapprochée du R. polvantJicinos L., de

Suède, dont elle se dislingue par ses feuilles à découpures inoins

étroites et inoins profondes, par sa villosilé plus courle. par

ses pélalcs presque de moitié plus petits, par le bec des car-

pelles incliné et non relevé, presque aussi court, mais plus

fortement onciné.

Le il. polyanthemoides Boreu' sYu éloigne par ses feuilles

à lobes plus écartes, ne se recouvrant pas par leurs bords cl

à dents peu nombreuses. J'ai cultivé de graines cl comparé
sur le vif ces trois espèces qui sont certainement distinctes.

SSnmiuciiliis Euixlus, Jouu. Obs. frag. 7, p. 1.

ES. pedunculis sulcatis
; sepalis ovalo-oblongis . villosis , patulis ;

petalis obovalo cunealis
; carpellis lenliculari-eomprcssis, marginalis,

bevibus
,
roslro parum inclinalo apice convolulo lerliam carpelli par

lem vix snpcranlc ; receplaculo setoso
;
foliis intense viridibus, sœpius

maculalis, pleruinquc adpresse pilosis, radicalibus palmalo-parlilis.

parlilionibus sœpe petiolulatis rhombeo-obovatis 3-5 fidis
, laciniis

acute inciso-denlatis vel (rilobis denlalisque, folio caulino inferiore

subconformi, superiorum laciniis linearibus subinlegris ;
caule pilis

brevibus adprcssis vel subpalulis birsulo, basi ascendenle vel erecto ,

subflexuoso, superne ranioso
, mullifloro ,

ramis erecto-patulis; cau-

dice brevi subverticali.

Hab. in sylvulis subbumidis. ad Rhod.ini ripas ;
Wiulx propè Iaoh,

aliisque locis. — Flor. maio.

Petala haud intense (lava
, neolarii squama snbreniformi-obovala,
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unguc paulo anguslior ,
anthère ,"> mil 1. longae, 3/4 mill. lalae, slylum

snpcranlcs ; ovarii roslrum brève, erectum, sligmale longiuseulo re-

curvalo lerminalum ; pi l ï caulis diametrura liaml aequanles .

Il diûere du R. polyanllicmos L.
, par sa pubcscencc courte

et souvent appliquée ; ses feuilles à découpures moins étroites,

à nervures de la face inférieure beaucoup moins saillantes.

Tl s'éloigne du R. ambi'gùUs Jord. par ses liges ascendantes
,

à rameaux plus étalés
, par ses carpelles plus nombreux et à

bec plus relevé.

Le R. Questieri Billot
,
Annot. à la Flore de France el

d'Allemagne ,
est très-voisin du R. mixtus

,
mais bien plus

grêle. Ses tiges sont flexueuses et ses carpelles sont plus

petits et à bec plus courbé.

Itaimneiilressprctfus, Joftff.; ap. Iior.r.\n. FI. cl. cent., cil. 3, p. 17.

R. pedunculis sulcalis ; sepalis oblongis, villosis, subadpressis; pela

lis rolundato-cunealis -, carpellis lenticulari-compressis , marginalis ,

lœvibus, roslro leviter inclinaloapice uncinalocarpelli dimidiam lon-

gitudinem subœquante ; receplaculo setoso ;
foliis palmalo-partitis ,

parlilionibus rhombeo - obovatis se invicem margine oblegentibus,

inccqualiler 3-5 fulis
,
breviter el acule dentalis ,

caulinorum lobis

angnstatis; caule gracili ascendente vel subereclo, aperte ramoso ,

mullifloro , pubescenlia brevi siepe adpressa obleclo ;
caudicc brevi

subverlicali.

Hab. m pascuis montiuni Delpbincnsium ; Grande- Chartreuse

{(Isère), etc. Habui eliaia ex Jurasso et Cebennis. — Flor. maio

(in borlo).

Neelarii squama supeme dilalata, reniformis ;
anlberœ 2 1/4 mill.

longœ, 1 mill. latse ;
ovarii roslrum elongatum, sligmale brevi un-

cinato.

Celle plante
est remarquable par son port grêle ,

ses liges

étalées ou ascendantes . ses feuilles assez, petites el sa pu

besrenee courte.
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Une l'orme plus robuste ei probablement distincte
,

/{. monlicola Fermer inéd.
,

croîl dans les Alpes de Savoie

et dans celles du Daupbiné ,
sur le Lautarel

,
cle. Elle se

distingue du R. spvelus par ses feuilles plus grandes, à divi-

sions ne se recouvrant pas autant par leurs bords
,

à dénis

plus grosses et moins nombreuses. Le bec des carpelles est

plus incliné, les fleurs sont plus grandes et la lige est plus

dressée.

BiaiatiBieiiliis ABuansii Jonb.

fi. villosus, Suint-Amans, FI. ag , p. 227, non DC. — R. lanuginosus eitu-

berosus herb. Lapeyrousc. — R. nemorosus Bor. FI. cl. cent éd. 3, p. M.

R. pedunculis sulcatis; sepalis ovalo-oblongis, villosis, palulis;

]>etalis obovalo-cuneatis; carpellis obovalis, compressis, marginalis,

lœvibus, roslro incurvalo apice convoi ulo lertiam carpelli parleni

stiperanle; receplaculo hirsnlo; foliis hirsulis, ad petiolos villo molli

subdefiexo obduclis, radicalibus palmalo subtripartitis, laciniis rhoni-

beo-obovatis inciso-subirifidis denlalisque, folio caulino inferiore

subconformi, superioruin laciniis sublinearibus
; caule molliter vil-

loso, erecto, superne aperle ramoso, phirifloro : caudice brevi sub-

verlicali

Hab. in nemorosis Galliœ occidenlalis et Pyreneorum. — Flor.

maio.

Pelala pulcbrc aurea, basi pallidiora ; folia sa-pe raaculis obsila.

Il différé du R. sprelus Jord. par le bec des carpelles

moins relevé, par ses liges plus dressées, par la villosilé 1res

abondante et bien plus longue des tiges et des pétioles.

Il s'éloigne du R. ambiguus Jord. par ses liges à rameaux

plus ouverts, ses fleurs plus grandes et d'un jaune plus foncé,

par le bec des carpelles plus allongé, par les poils des liges

et des pélioles plus allonges, ordinairement déjetés el non

simplement étalés.

Le /{. Lecokii Boreab Flor. du cent. éd. •"•• p.
17. me pa-
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raît correspondre à peu près à la forme tlu /t. nemofosua PC.

fjui
est la plus répandue dans l'est <le la France} où elle

remplace le R. Amansii.

Le R. radicescens .Tord. Pug. pi. nov. p. 2, qui habile aussi

la région tic l'est,* est très-voisin du R. Lecokii, mais il est

plus bas, plus étalé, et ses tiges sont à la fin radicanlcs.

(Species ?t sequenles ex R. butbosi L. i.vpo).

Etanuuculus bulblfer Jonn.

R. pedunculis sulcalis; calice reflexo; petalis roliindato-cuncatis :

carpellis rolundato-obovatis, lenticulari-compressis, marginatis, lœ-

vibus, rostro brevissimo inclinato apice recto sub quinlam carpelli

partem vix œquanle; receplaculo birsuto; foliis subhirsulis, radica-

libus ambilu ovalis, ternalis vel passim bilernalis. parlitione média

peliolulala ;
foliolis ovalis trifidis denlalisque, denlibus ovatis lan-

ceolalisve aculis; caule ereclo, ramoso subbirsulo; caudice bulboso.

Hab. in pascuis siccis Galliae; circa Lyon, etc. — Flor, maio.

Neclarii squama supernedilalata el apice unguem subœquans ; an-

therae oblongœ, incurvai», 3-3 1/2 mill. longue ;
folia laote et flaves-

ccnli-viridia, passim maculis obsila. ad basin petioli-violaceo nolata.

Cette espèce correspond à la forme du R. bulbosus L. qui

est la plus répandue dans l'est de la France et dont le feuil-

lage est d'un vert clair.

Etauuucnlus sparsipilns Jord.

Bt. pedunculis sulcalis; calice reflexo
; pelalis rolundalo-cunealis ;

carpellis rolundato-obovatis, lenliculari-compressis, marginatis, Iœvi-

bus, rostro lenui paulisper inclinato el subuncinalo quaiiam carpelli

parlem subœquante ; receplaculo birsulo; foliis parce cl subadpressc

birsutis vel subglabris, ambilu rolundalo-ovalis, lernalis, parlitione

média petiolulala obovala Irifida denlalaque, denlibus ovalis sub-

aculis; caule bumili ereclo vel ascendenlc, sœpe a basi in ramos pa-

tentes solulo ;
caudice bulbo.«o. subgloboso.

Hab. in pascuis el arvis Galliae centralis, prope Cor [Cher).
— Flor.

maio .
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Sepala anle anlhesin jam penilus reflcxa ; noelarii squama laïc

obovala, ungucm haud penilus œquans ; anlhe/;c oblongai ,
3 mill.

longœ , subineurvabe, ovaria valde superanles, ûlamcnla sua œquan-
los; capilulum ovariorum ovoideuin ; sligmala lineari-oblonga ,

bre-

viler recurvata ; folia intense viridia ; eaulis 1-2 dec. allus.

Celte espèce, que j'ai reçue de M. AIT. Déséglisc ,
et que

jai élevée de graines prises sur ses échantillons, se reconnaît

à sa taille basse
,

sa pubescence éparse et demi-appliquée ,

à ses feuilles assez petites, d'un vert foncé, simplement ter-

nées, dont la division médiane est brièvement péliolulée el

dont les dents sont un peu obtuses. Ses fleurs sont plus pe-

tites que dans le II. bulbifer Joiu).
;

le bec des carpelles est

pins relevé, plus allongé et moins épais. Son port est plus

diffus.

Enauuuculus alfioiiœvus Jonn.

C5. peduneulis sulcalis; calice réflexe-; pelalis obovalo-cunealis;

( nrpellis obovalis, compressis, marginalis, kevibus, roslro brevi pau-

lisper inclinalo apice breviler uncinalo quarlam carpelli partent haud

œquantfi: receplaculo dense hiisulo; foliis molliler hirsulis, radica-

libus ambilu ovatis lernalis bilernalisque, partilione media pelio-

lulala; foliolis ovatis trifidis dentatisquo, dentibus ovatis subacutis
;

caule ereclo rainoso, hirsulo; caudice bulboso crasso depresso.

Hab. in pascuis siccis Delphinalùs; Nyons (Drame), etc. — Flor.

maio.

Neclarii squama laie obovala, Iruncala, apice ungue lalior
; an-

t liera oblonga?, o \j\ mill. longcc, slylos longe superanles; folia ci-

nereo-viridia, niaculis alhicanlibus suiïusa.

Il dillèrc du /?. bulbifer par son port plus robuste, sa vil-

losilé plus abondante, ses feuilles plus grandes, toutes ta-

chées de blanc, ses carpelles plus grands, à bec plus allongé
el à stigmate au contraire plus court. Le bulbe est plus dé-

veloppé et de forme plus déprimée.
roHE vu. — Annales de la Société l 'nnéenne. 29
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J'ai récolté eetle plante à ÎNyons, on 1807. Je l'ai élevée

ensuite de graines prises sur les pieds sauvages apportés

dans mes cultures. M. Vcrlot m'a envoyé aussi de Grenoble

la même plante.

Ilauuuciiltis valdcpiibcus Jord.

R. villiferus Jord. in Cal. Grenoble (sine dcscripl.)

R. pedunculis sulcalis
; calice reflexo ; petalis obovalo-cnnealis ;

carpellis rolundato-obovalis, lenliculari-compressis, marginalis, la>-

vibus ,
roslro recliusculo apice uncinato quartam carpelli parlcm sul>-

sequanle ; receptaculo hirsulo; foliis molliter birsulis, radicalibus

ambitu ovatis lernalis vel bilernalis eliam pinnaliseclis, foliolis ova-

lis Irifidis denlalisque, denlibus ovalis aculiusculis; caule ereclo, ra-

moso, birsulo; caudice biilboso crasso depresso.

Ilab. in pascuis siccis Galliœ auslralis, circa Nismcs. — Flor. maio.

Nectarii squama obovala, Iruncala, unguem requans ; anlhciïo

oblongœ, 3 mill. longie.

Il diflerc du R. albonœvus Jord. par son port moins ro-

buste- ses feuilles peu ou point tachées, ses carpelles plus

nombreux, plus petits et presque ronds, à bec évidemmenl

plus allongé cl plus fortement onciné.

Il se distingue du R. bulbifcr Jord. par sa villosité très-

molle et très abondante, par le bec des carpelles plus allongé

et plus fortement recourbé, par ses anthères peu ou pas

courbées, ses feuilles à dents moins aiguës, le bulbe de forme

plus déprimée. Sa floraison est constamment plus tardive de

huit à quinze jours, dans un même lieu.

Je l'ai apporté vivant du midi, en 18-'l9, dans mes cul-

tures où je l'ai vu depuis celte époque se naturaliser cl se

reproduire spontanément de ses graines, chaque année, en

grande quantité., sans aucun changement. C'est un R. bul-

bosus L. très-velu, plus petit et plus tardif que la forme or-

dinaire, à bec plus long et à bulbe plus élargi.
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(Spceies scquons ex R. repentis L. tvpo.)

RanuuGiilns rcptabuntlus Jonn.

ES. pedunculis sulcatis; sepalis hirsutis
; pelalis obovato-cuneatis ;

earpellis rolundo-obovatis
, compressis , marginalis ,

sublililer im-

presso punclalis, roslro arcuato incurvalo carpelli dimidiam longi-

tudinein sallem œquanle; receplaculo subhirsulo; foliis subbirsutis

ad peliolum dense villosis, radicalibus 1-2 tcrnalis, parlilione média

petiolulala , foliolis cunealis angusle et acule inciso-denlalis lobalis-

(jue ;
caule diiTuso proslralo, radicante, molliler breviterque villoso ;

caudice subprrcmorso, abbreviato.

Hab. in pralis bumidis, ad Araris ripas ; ïillefranehe (Jlliâne).
—

Flor. junio.

Neclarii squama obovala, unguem baud ccquans.

Il diffère du R. repens L., dont il est très-voisin, par ses

ovaires moins nombreux à stigmate plus étroit
, par le bec

des carpelles bien plus allongé, assez fortement courbe ri

non presque droit
, par ses pe'tioles couverts ainsi cjuc sa

lige dune villositc courte et très-molle, par ses feuilles d'un

vert clair un peu jaunâtre et non très-foncé
,
à divisions eu?

néiformes, à dents plus étroites et plus aiguës, enfin par son

port beaucoup plus grêle,

(Species \ scqucnles ex À. milg'dri I.. typo.)

Acfnllcgia iicmoralis Jord.

A. floribuspaniculalo-subcorynibosis ; pedunculis pube molli eglan-

dulosa obleclis; sepalis clliplico-lanceolatis, breviter acuminalis
;

calcaribus apice bamalis, pclalorum lamina apice Iruncata sulnequan-

libus; slaminibus exserlis, filamentis slerilibus lineari-lanceolatis

crispalo-undulalis apice oblusis , antberis ovalo-oblongis defloratis

viridibus; capitule- fruclifero ovato, basi séquàlï roliiiidalo, capsulis

pul)esccnlibus fere eglandulosis stylo flexuoso demum patenle lernii-

nalis ;
seminibus ovalis, brevibus

;
foliis bilernalis, foliolis subro-

lundo vel eunealo-flabellalis tuperne trilobis crenalisque , creni*

ovalo-rotundalis, caulinorum superiorum lobis s.-rpe inlegris ; caule
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ereclo, superne ramoso, Leviter puberulo vel glabralo; caudice fusi-

formi ramoso.

Ilab. in nemorosis circa Lyon.
— Flor. in mcdio maii.

Flores lxle cœrulco-violacei , inagnitiulinis medioeris; sepala

IS mill. longa, 9-10 mill. lata, styli snb anlhesi slainina baïul aequàn-

les; folia hcle viridia ; planla parce pubescens vel glabriuscula,

eglandulosa.

Celle forme assez répandue aux environs de Lyon, oii elle

n'esl point seule, est sans doute remplacée, sur les divers

points de la France ainsi que dans les autres contrées de

l'Europe, par d'autres formes confondues dans les flores sous

le nom d'y/, vulgaris L. cl cpii
devront cire distinguées ullé-

îicurcment.

Aqnflcgia colHiaia Jop.d.

\. floribus paniculato-subcorymbosis; pedunculis pube niixla po-

lins glandulifera obduclis; sepalis elliplico-lanceolalis, breviler acu-

minalis, lamina valde superanlibns; calcaribus apice bamatis, lamina

pelalornm sublruncala paulo superanlibns; slaminibus exscrlis
,

fila-

menlis slerilibus lincari-lanceolalis ciispalo-undulalis apice oblusis

ovaria superantibus , anlberis ovalo-oblongis defloralis luleo-fuscis ;

capilulo fructifero ovalo-oblongo , eapsulis sœpe glanduloso-pubes-

ceotibus slylo llexuoso semper ereclo termirialis ;
seininibus ovalo-

oblongis; foliis bilernalis, foliolis subrolundo-obovalis superne tri-

lobis crcnaliscj'je, crenis ovalo-rolundalis
,
canlinorum superiorum

lobis subinlegris; caule ereclo, superne ramoso, molliler pnberulo ;

caudice subfusiformi -ramoso.

Hab. in collibus lapidosis calcareis Beugesi ; Tlioirctle (Ain).
— Flor.

cxeunle maio vel junio (in borlo).

Flores violacei
; sepala 22 mill. longa, 12 mill. lata, lamina inlen-

sius violacea 10-12 mill. superanlia ; slyli slaminibus fere breviores;

folia haud intense viridia.

Cette espèse se distingue de XA. nemoràlis .Tord, par ses

fleurs d'un violet plus foncé, sa pubesccncc en partie glandu-

leuse dans le haut de la piaule, notamment sur les pédon-
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ouïes et le; fruit, ses capsules plus grandes, à style dresse et

non étalé, ses graines d'un tiers plus grosses et moins écour-

lécs, sa floraison plus tardive de dix à quinze jours, son port

plus robuste.

A<l«iileg'Ëii piwcox Jouo.

Ai floribus paniculalo-subcorymbosis ; peduiiculis pube niixla

polius glandulifera densa brevi obduclis; sepalis elliplico-lanceolalis,

acuminalis
;
calcaribus apice bamalis, lamina pelalorum rolundala

vel subtruncala vix aequantîbus ; slaminibus exserlis, filamenlis sleri-

libus Hneari-lanceolatîs crispalo-undulalis apice oblusis , anllieris

ovalis defloralis viridibus'; capilulo fruclifero ovalo-oblongo, basi pau-

lispor anguslato, quidquani apice conslriclo, capsulis pube niixla ob-

sitis in slyltun denique pa lui uni flexuosum sensim abeuntibus
;

se-

minibus lanceolalis; foliis bilernalis, foliolis subrolundo vcl cuneato-

Qabellalis superne Irilobis crenalisque , crenis rolundo-ovatis, cau-

linorum superioruni lobis brevibus subinlegris ;
caule ereclo , su-

perne ramoso. pube brevi olxlucto; caudicc subfusiformi-ranio.su.

Hab. in neniorosis Galloproviiiciaj superioris; Mont-rie-Liire prope

ForcaUjuicr (Busses-Alpes).
— Flor. initio niaii (in borlo).

Flores caruleo-violacei
; snpala 24-27 mil!, lonaa, 12-15 niill lala

;

filamenta slerilia albida, slylis valdc breviora
;
anlherae pallide Bavae,

demum virides, sat parvaG . "2 1/2 mill. loogœ ,
I 1/2 mill. latse, slvlos

sub anlhesi superantes ; pelioli plerum subfnsco-violacei
, breviter

niollilcrque puberuli.

Celle piaule diffère de 1'./. nr.noralis Jonn. par sa pubes-
cence plus courte, plus dense, glanduleuse sur les pédon-
cules cl le fruit, par ses feuilles d'un vert plus pâle, son capi-

tule fructifère de forme plus étroite, un peu rétréci à la

base cl pareillement au somme! . ses* capsules moins étalées

supérieurement et terminées par un style plus cour! . ses

graines plus grosses, de forme lancéolée et non ovale, sa

floraison [dus précoce de S à I f> jours dans un même lieu.

Elle s'éloigne <lc I' /. collina'SonD. par sa Heur d'une cou-
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leur plus claire, par ses capsules plus petites,
à style étalé,

à graines plus allongées et plus étroites, par sa floraison plus

précoce de 3 à 'i semaines. Son feuillage est d'un verl plin

paie.

Aqnilegla «lnnictlcola Jonn.

A. floribus paniculalo subcorymbosis ; pednnculis pube polius

glandulifera viscidula obductis ; sepalis elliplico-lanceolatis, acumi-

nalis
-,
calcaribus apice bamalis lamina petalorum apice rotundala

subœquantibus; slaminibus exscrlis
,
iîlamenlis sterilibus lanccolalis

crispato-undulalis oblusis, antberis ovato-oblongis delloratis viridi-

bus;capitulo fruelifero ovalo-oblongo, basiapquali; capsulis pube

submixla potius glandulifera obtectis, apice modice divergenlibus, in

slyluni subereclum flexuosum desinenlibus ;
seminibus lanceolatis ;

foliis biternalis, foliolis subrotundo vel cuneato-flabellatis superne

Irilobis crenalisque, erenis ovalis, caulinorum superiorum lobis an-

gustalis subinlegris; caule erecto, superne ramoso, pube perbrevi

inixta sxpe glandulifera obdnclo; caudice subfusiformi-ramoso.

Hab. in nemorosis Corsicœ prope Basldica,ex D. llevelière. — Flor.

initio maii (in borlo).

Flores pallide violacei ; sepala sat angusla, 25 mill. longa, 12 niill.

lala; filamenla sterilia albida, stylis breviora; slyli slamina fertilia

subrcquanles.

11 fleurit à peu près en même temps que VA. prœcox Jord.

dont il diffère par la couleur de sa Heur qui est d'un violel

clair, ne tirant pas sur le bleu mais sur le lilas, par le ca-

pitule fructifère qui est plus grand, de forme égale et non

rétréci à la base, par ses capsules plus allongées et termi-

nées par un style dressé peu étalé, par l'aspect du feuillage

qui est d'un vert clair at non pâle un peu cendré
;

enfin par

les poils glanduleux, qui se voient non-seulement sur les pé-

doncules, mais sur toute la tige.

Il s'éloigne des A. nemnralis et coltina par la forme des

pétales qui sont arrondis el nullement tronqués au sommet.
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En outre, sa floraison bien plus précoce, la couleur plus

claire de sa fleur et d'autres caractères le séparent de VA.

col(ina) la pubescence glanduleuse, la forme de la capsule et

la couleur de la fleur, ne permettent 'pas de le confondre

avec VA. nemoralis.

Afiuilcgia aggcricola Joui..

A. pedunculis pube mixta polius glandulifera minuta obductis ;

-sepalis elliplico-ovalis apice paululiim acutalis; calcaribus incurvalo-

hamalis, lamina pelaJorum rolundalo-obtusissima paulo superanti-

t)iis
;
slaminibus petala vix œquanlibus, filamenlis slerilibus lineari

lanceolalis crispalo-undulalis apicc subacutis
,
anlberis ovatis eliani

defloralis flavis; capilulo friictifero ovato, basi subœquali ; capsulis

pube mixta obsitis in slylum flexuosum denique patuluni apice de-

sinenlibus; seminibus ovalo-oblongis, angulalis; foliis cinereo-viren-

libus, bilernatis, foliolis parvis rotundalo vel eunealo-flabellalis su-

perne trilobis erenalisque, crenis rolundalis brevibus, foliis caulinis

paucisabbrevialis ; caule (humili), erecto. apice paulisper ramoso, pu-

bescentia brevi snpcrne subviscosa obtecto
;
caudice subfusiformi-

ramoso.

Ifab. in rupestribus calcareis monlium Gallo-provincia: superioris :

Mont-de-Lure (Basscs-AIpcs), etc. — Flor. in exeunle maio (in borlo).

Flores magnitudinis mediocris, lœle cœrulei nec in violaceum ver-

gentes ; sepala imo apice viridinscula; antbera; laeleflavoe, 2-2 1/2 mill.

longae, slyli anlberas subiequantes; petioli tenues, bispiduli.

Cette espèce, que j'ai apportée vivante de son lieu natal

dans mes cultures, est fort distincte des précédentes par sa

petite taille, ses feuilles de couleur un peu cendrée ou glau-

cescertte, deux ou trois fois plus petites. Ses fleurs sont d'une

belle couleur bleue, comme celle de VA. alpina L., mais

bien plus petites. Elle diffère de celle-ci par ses sépales bien

moins acuminés, ses anthères plus petites, d'un beau jaune

et non vcrdàlrcs ou violacées, ses capsules plus petites,
ses

folioles à dents bien plus courtes.
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Elle rappelle tout-à-fait VA. visco.su Gou. des Cévenncs,

par son port grêle et ses petites feuilles. Mais, dans celle

dernière espèce, les feuilles sont couvertes d'une pùbescchce
bien plus dense et les pe'tiolcs sont un peu visqueux aussi

bien que la tige, comme Gouan en fait la remarque, en don-

nant la description de sa plante, dans ses Illustrai, p. 32.

Quoique plusieurs ailleurs aient cru devoir considérer la

plante de Gouan comme une simple modification de VA. vul-

garis L., je suis d'avis qu'elle en est très-distincte; car, dans

son lieu natal, oîi je l'ai observée très-jeune, elle m'a paru
différer tolissimo cœlo des formes de VA. vulguris qu'on
trouve dans le centre et le nord de la France.

J'ai élevé de graines les cinq espèces que je viens de dé-

crire. J'en possède d'autres en herbier que je m'abstiens de

signaler, n'ayant pas encore pu les étudier d'une manière

assez complète.

(Spocies G sequenlcs ex P. dubii !.. typo.)

lDnpaver crosuluin Jord.

fi*, pedunculis elongalis setulis subadpressis obsilis
; sepalis valde

hispidis ; pelalis llammeo-rubris, obovato-ciinealis, apice sublrnn-

calis, eroso-denliculalis
; sligmalibns 7-10, disci plano-convexi demnm

ccnlro depressi margineni obscure crenalum baud sequantibus ; cap-
eula gIabra,oblongo-cIavala, sensim inferne anguslala, basi in slipitetu

brevissinnim roceplaculo angusliorem subconlracla
; seminibus cinc-

reo-subfuscis ; foliis valdc pilosis, oblongis, pinnaliparlilis vel ineiso-

pinnalifidis, laciniis ovalis lanccolalisvc subaculis dentatis
;
culo

credo, ramoso, palenter bispido.

Hab. in collibus Gallo-provincirc austral ioris, Bormes [Var).
— l'Ior.

maio.

Pclala sœpe basi macula parva lilacina praedila ; anlbene pallidc

violaccœ, stigmala aequaales; disemn sligmalifcruni carneo-viola-

cenm, capsulse latiludinem vix aequans ; rcccplaculum 1 ! i mill.

longtim, pcdunculo imo apïce dilatato fere rrassius; somina ut in
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sequenlibus speciebus rolundalo-rcnifonnia
, lenuiler relieulato-

exsculpla.

Cette espèce est voisine du P. modestum Jord. Pug. p. I,

dont elle diffère par ses fleurs d'un rouge plus vif, par le

disque stigmatique qui est d'une couleur différente, est dé-

primé et non relevé au centre, dont les crénelures sont

moins distinctes et à bords contigus, par les rayons du siig-

malc, dont l'extrémité n'arrive pas aussi près du bord du

disque, par le réceptacle dont l'épaisseur dépasse celle du

stipe de la capsule, par limpidité plus allongée et bien plus

prononcée de toute la plante.

fi'agiavca* confiâsic Jord.

B*. pedunculis elongalis, selulis brevibus adpressis obsilis
; sepàlis

hispidis; pelalis rubris, rolundalo-obovalis, apice obsciirriinc ilcn-

liculalis
; sligmalibus 8, disr.i convexi sublruncalo-crenali marginem

salleni aequanlibus; capsula eblongo-subclavala, sensiin inferne angus-

lala, basi in slipilem brevissiraum receplaculo vix crassiorcm desi-

nenle; seniinibus tusconigris : foliis paliide virenlibus, ad costam

syepe rubello-violaceis, hispidis, oblongis, pinnatipariilis, partitioni-

bus brevibus ovalo-oblongis inciso-lobalis pinnalifidisve passim sub-

bipinnatis, lobulis modice aperlis, inferiorum ovalis, superiorum

oblongis linearibusve vix aculis; caule erecto, ramoso, patenter bis-

pido.

Hab. in arvis Galliae cenlraUs; Bourges (Cher), ex D. Déséglise.

Antherse discuin subsequanles; diseum sUgniatiferuia, capsula- la-

Litudinem subsquans; receplaculura 2/3 mill. allum, peduncùlo et

capsulae basi paulo angusiius.

11 est très-voisin du P.Lecokii
t Lamotte, dont il me paraïl

distinct par sa capsule plus fortement rétrécie inférieure-

ineot et moins visiblement contactée près de sa base, à

disque stigmatique plus convexe et à rayons un peu moins

nombreux, presque ég.il à sa largeur el non plus étroit, sou-
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levé davantage à La maturité et sépare de la capsule par un

intervalle un peu plus grand, par ses graines plus petites,

par ses feuilles plus petites, d'un vert pâle subglaucescent et

non un peu jaunâtre, à cotes souvent rougcàlres, moins élar-

gies dans leur pourtour, à segments plus courts et à lobes

plus petits. Sa fleur est constamment plus petite, d'un rouge

moins vif; elle offre
,
dans le fond, à l'intérieur, une croi\

violacée très-peu marquée.

l'npavtr vagnm Jono.

P. pedunculis elongalis, selulis Lrevibus adpressiû obsitis; alabas-

Iris angusle oblongalis, sepalis bispidis; pelalis pallide rubris, rotun-

dalo-obovatis. apice leviter denliculatis; sligmalibus 7-10, lenuibus,

disci convexi niarginem rotundalo-crenalum baud penilus sequanli-

bus ; capsula oblonga, paululum inferne et eliani apice tantulum an-

guslata, basi in stipitem plane abbrevialum reccplaculo vix crassio-

rem desinente
-,
seminibus perminutis, cœrulescenli-cinereis; foliis

lyete et pallide virentibus, bispidis, oblongis, pinnatiparlitis, parlitio-

nibus brevibus lanceolalis pauci-lobatis inciso-pinnaliiïdis subinle-

grisve, lobulis lanceolalis ascendendo tenuioribus vix aculis
;
caulc

ereclo, ramoso, patenter bispido.

Hab. in arviscollium lugdunensium ; Couion, etc.; prope Lyon.
—

Flor. maio.

Anlberœ sligmala vix arquantes; discum flavescens, capsula paulo

anguslius; receplaculum 2/3 raill. allum.

Il est surtout remarquable par la forme oblonguc et peu
claviforme de la capsule, par ses boutons bien plus étroits

que dans les autres espèces et par son feuillage d'un vert

I rès-clair.

Il se distingue du P. confine Jord. par ses feuilles d'un

vert plus clair, non purpurines a la côte, découpées en lobes

moins nombreux
, par sa capsule moins rétrécic inféricure-

ment, par le disque stigrnaliquc moins soulevé à la matu-

rité, moins large que la capsule, à stigmates n'atteignant pas
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.-a marge, par ses graines d'une couleur différente el encore

plus petites.

Il diffère du P. Lccok'ù Lvmotte par ses fleurs plus petites

et plus pâles, par les rayons du stigmate n'atteignant pas la

marge du disque qui est plus petit, à erénelures arrondies cl

non presque tronquées.

J'ai reçu du jardin botanique d'Erlangcn, en 1851, sous le

faux nom de P. lœvujalum M. B. un^ espèce très-rapprochér

du P. vagum par la forme de la capsule, mais bien distincte,

qui s'est naturalisée dans mes cultures et que je nomme
P. mixtam. Le disque sligmatique est fort petit el bien pins

étroit que la capsule, presque aplani, à erénelures fort peu

distinctes, dont les bords latéraux sont contigus et marqués
d'une tache violette très-caractéristique ; les rayons du stig-

mate sont au nombre de 8 et atteignent la marge du disque.

La capsule est presque régulièrement oblongnc, faiblement

rélïécie vers le bas et un peu au sommet, légèrement con-

tractée à la base qui est écotirléc ainsi que le réceptacle. Lc<

boutons sont bien moins étroits que dans le P. vagum, à sé-

pales pareillement bispides el non glabres comme dans le

P. lœv'ujaium M. B. Toute la plante est très-hispide ;
la lige

est rougeàlrc dans sa partie inférieure ainsi que les cotes

des feuilles qui ressemblent à celles du P. collinum Boc. La

Heur est d'un rouge paie comme dans le P. collinum, assez ou-

vcrlc, à pétales obscurément denticulés au sommet.

Papaver erroucum .k>rin.

P. pedunculis elongalis selulis brevibus adprcssis , obsilis; sepalis

Ifispidis; pclalis rubris, laïc obovalis, apicc obsciirrime denliculalis
;

siigmaiïbtts 5-7, disci convexi ccnlro paulisper clcvali inargineni rolun-

dalo-crcualuin haud penilus lequanlibus ; capsula oblongo-subelavala.

interne sensiin el eliam apice lanlulum anguslala, basi in slipilcm

pcrbreveni rcccplaculo abbreviato paulo crassiorem tlesineole; sonii-
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nihus fuscis
;

foliis Qavo virenlibus, bispidis, oblongis, pinnaliparlilis

vel 1-2 pinnatifidis , parlilionibus infciioiiun subovalis dcnialis

oblusis
, superioruin lanceolalis inciso-lobalis, lobulis lanccoialis

linearibus subacutis; caule ereclo, rainoso. patenter birsulo.

Hab. in arvis inonliuni Delpbiaalûs; St-Véran (Hautes-Alpes), etc.

— Flor. maio.

Anlbera sligmata superanlcs ; discum sliginaliferuni flavo-virens,

capsula
1 laliludinem majorem liaud xquans; receptaculiim 1/2 niill.

Jongum, pedunculo et eapsulrc basi paulo anguslius.

Il se distingue du P. vagum Jord. par les rayons des

stigmates constamment moins nombreux et bien plus dilatés

vers leur sommet, par sa capsule bien plus rétrécie infé-

rieurcment, ainsi que par ses graines de couleur différente et

un peu moins lines.

Il diffère du P. Lccokiï Lamotte par sa Heur plus petite,

à pétales de forme moins élargie, ses anthères dépassant

un peu le disque dont les rayons n'atteignent pas la marge,
sa capsule rétrécie insensiblement et sans étranglement vers

la base, son réceptacle Ircs-éeourlé et ses feuilles d'un verl

un peu jaunâtre.

Le P. Lamoltii Bon. est à capsule plus évidemment en

massue, relevée dans le bas de côtes plus saillantes, «à récep-

tacle plus allongé du double, à crénelurcs du disque stigma-

tiqnc très-courtes et séparées par des sinus plus ouverts.

K'apnvci* Iutco-rii!»rssni Jord.

S*, pedunculis elongatis, selulis brevibus adpressis obsilis
; sepalis

bispidis; pelalis lutescenli-rubris, rolwndalis, valdc concavis, apice

inlegriusculis ; sligmalibus 8-9, lenuibus ,
disci convexi niarginem

sublruncato-crenatum band penitus açquantibus; capsula oblongo-

subclavata, inferne sensini anguslala, basi in stipitera perbrevem

receplaculo ferc crassiorcm dcsinenle
;

semiuibus cinereo-fuscis
;

fuliis pallide virenlibus, hirsutis, ovato-oblongis, subpinnaliparlilis ;

parlitionibus brevibus ovalo-lanccolalis crebre inciso-lobalis vel
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ptnnalijjdis etiam àubbipinnalifidîs, lobulis brevîbus ovatis lanceo-

lalisvc subacutis ascendcndo anguslioiibiis cl aculioribus; caule

credo, ramoso, païen 1er birsulo.

Hab. in arvis collium lugdtinensium ; Chaponost (
Rhône ) elc. prope

Lyon.
— Flor. niaio.

Anlbene sligmala baucl roquantes, discum sligmatiferum capsula;

laliludinem œquans. erenis margine conliguis.

Cette espèce est remarquable par sa (leur qui est toujours

assez petite, très-cojacave et d'un rouga tirant un peu sur le

jaune orangé. Ses feuilles sont d'un vert assez pâle et grisâtre

à côtes rougcàtres, à lobes nombreux et assez petits.

Elle se dislingue du P. vagum Jord. par le disque sligma-

tique qui est plus élargi et à crénelurcs un peu tronquées,

par la forme de la capsule qui est plus fortement et plus

régulièrement rélrécie vers le bas.

Elle diffère du P. erroneum Jord. par le disque stigina-

tique égalant la largeur de la capsule ,
à rayons plus nom-

breux, par sa capsule égale au sommet et non un peu rétrécie

vers le haut.

Elle s'éloigne du P. confine Jour», indépendamment de la

couleur des fleurs, par sa capsule moins elaviforme cl par

les rayons des stigmates qui n'atteignent pas la marge du

disque.

Le P. collimim lîoc. est à fleur bien moins concave, d'un

rouge différent, assez pâle, à disque plus fortement convexe

et un peu relevé au centre, à rayons des stigmates visiblement

plus larges et un peu moins nombreux, atteignant à peu près

la marge du disque ; sa floraison est plus précoce de huit à

dix jours.

S*tipavcr cri'ahimtliiiti loiu).

P. pccluneulis elongalis, selulis brevibus adprcssis obsilis; sepalis

bispidis ; pelalis pallide rubris
,

rolundalis
,
minute denliculali- :



'ifj'2 m Ai; .\ oses

sligmalibus 7-8, crassiusculis. disci planoeonvexi demam complanati

marginem rotundato-erenalum haud penitiis œqtiantibus; capsula

oblongo vel obovalo-subclavala, infcrnc scnsim imo apicc tanlulum

angustala, basi in slipilcm pcrbrevem receplaeulo vix crassiorem

ilesinente; scminibus atro-cœrulescenlibus; (oliis Ucle virenlibus,

hispidis , oblongis. pinnatipartilis, partilionibus inferiorum siibovalis

brevibus vix acule lobulatis
, superiorum lanceolalis inciso-lobalis

pinnalifïdisve ,
lobulis anguslalis acutis; caule credo, ramoso

,

patenter hispido.

Hab. in arvis Gallia; centralis; Chûlons (Saône et Loire), etc. —
FI or. maio.

Anlherœ discum vix œquanles; discum mox cenlro complanatum,
crenis dislinclis, capsula: laliludinem vix œquans; capsula brevior

quam in cœteris.

Il a beaucoup <lc rapport avec le P. coltiniim Bor,. dont il

diffère certainement par sa capsule plus courte
,

à disque

beaucoup moins convexe, nullement relevé au centre, sou-

vent au contraire aplani ,
à rayons un peu moins épais ,

quoique assez larges, n'atteignant pas les bords du disque.

Ses boutons sont un peu plus courts
;
son feuillage est d'un

vert plus clair; sa lige ainsi que les cotes des feuilles infé-

rieures sont ordinairement vertes ou faiblement rembrunies,

et non d'une couleur violacée rougeàlre très-prononcée.

Le P. Lamottei Bor. en diffère par ses boutons de forme

ovale écourléc, ses capsules bien plus fortement rélrécies vers

leur base et son réceptacle de hauteur presque double.

( Spccics 8 sequentes ex P. Rhœadis L. typo )

Papavcr Insigiiittim Iord-

R. pedunculis elongatis, setulis brevibus subadpressis obsitis
;
se-

palis hispidis ; petalis intense coccineo-rubris, srepe basi macula nigra

ampliata insignitis; sligmatibus 9-13, a basi ad apieem sensiin dila-

latis, disci plano-convexi marginem rolundalo-crcnalum baud peni-

tus œquanlibus; capsula glabra, subturbinato-obovala, inferne valdc

apice tanlulum anguslata ,
basi in slipilem receptacnlo vix lalilu-
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dîne scqualcni contracta: seminibus intense fuscis, perniinulis ;
foliis

lrete virenlibus, breviler hispklis, pinnatiparlitis, partilionibus usque
ad apicem pinnalifidis, lobulis crebris parvis lanceolalis acutis inle-

gris; caule ereclo, ramoso, patenter et breviter hispido.

Hab. in arvis Galli.e auslralis
;
circa Hyères (Vttr) , etc. — Flor.

maio.

Petala ut in sequentibus rolundalo-subreniformia basi unguiculala

inargine inlegriuscula ; anlberœ sligmata snperanlcs; diseum stig-

matiferum ilavescens, capsulue venlreni baud penitus œquans, crenis

pallidis dislinctis; capsula viridis, 13 mitl. circiler longa, Il niill.

lala; receplaculum 1 l'4 niill. altum, pedunculi imo apice dilalali

crassiliem vix œquans.

Cette espèce est surtout remarquable par ses feuilles très-

découpées, à divisions supérieures décroissantes et dont le

lobe terminal ne s'allonge pas autant que dans la plupart des

espèces suivantes. Elle me paraît différer du P. Roitbiœi Vn;.

qui est une plante basse. très-hispide, à feuilles blanchâtres

et à fleurs d'un rouge pâle.

Papavor arvnticum Jouo.

It. pedunculis elongalis, selulis sœpe palentibus obsitis; sepalis

bispidis; pelalis pallide coccineo-rubris, basi sœpe immaculalis; slig-

malibus S-ll, superne dilalalis, disci plano-convexi marginem brevi-

ler rotundato-crenatum œquanlibus; capsula glabra , obovata vel

oblongo-obovata. basi in slipileni receptaculo fere angusliorcm con-

tracta; seminibus fuscis
;
foliis obscure virenlibus, bispidis, pinnali-

parlilis, partilionibus inferne inciso-pinnalifulis superne (anluni den-

lalis inlegrisve ,
lobulis lanceolalis aculis inlegris patulis; caule

ereclo, ramoso, patenter bispido.

Hab. in arvis ogri lugdunensis.
— Flor. maio.

Flores médiocres-, anlherœ parvœ, oblougm, sligmata œquantes; dis-

cum capsulnc latitudinem sallem œquans; capsula subviridis, circiler

14 mill. longa, 8 mill. lala; receplaculum 1 niill. altum, pedunculi
crassiliem vix œquans.

Il diffère du P. in&ignitum par ses (leurs plus petites, d'un
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ronge plus pâle, à huhcs basilaircs nulles ou peu marquées,

par la forme plus allongée de la capsule, par ses feuilles qui

sont d'un vert différent cl moins finement découpées,

l'apaver erratienm Jolid.

P. peduneulis elongalis, selulis palentibus obsilis ; sepalls bispi-

dis ; pelalis lœle coccineo-rubris, basi macula nigra parva sœpe insi-

-nilis; stigmalibus 12-14, paululum apice dilalalis, disci planiusculi

marginem lato rolùndalo-crenalum haud penilus èequàntibus; cap-

sula glabra, obovala vel oblongo-obovala, basi in slipitem receplaculo

baud angusliorem conlracla ;
seniinibus fusco-lilacinis; foliis lrcte

\irentibus, breviler bispidis, pinnaliparlilis, parlilionibus radicalium

acule inciso-lobalis, caulinorum angustalis breviler serralis subinle-

grisve; caule crcclo ranioso, patenter bispido.

Hab. in arvis agri lugdunensis.
— Flor.maio.

Anlherœ parvee, stigmata subœquanles ;
discum ilavesccns, capsulai

k.liludinem salleni requans, crenis apice auranliaco-rubenlibus laie

seinvicem oblegcnlibus-, capsula circiler 16 mill. longa, 10 mill. lata;

rcceptaculum I 1/4 mill. altum, pedunculi crassiliem baud rcquans.

Il diffère du P. arvaticum par ses fleurs d'un plus beau

rouge, son feuillage d'un vert gai, son stigmate à rayons or-

dinairement plus nombreux, n'atteignant pas tout-à-fail les

bords du disque qui sont d'une couleur différente. Le disque

est aussi plus aplani et non relevé au centre.

S'apavcr agrivagum Jord.

P. peduneulis elongatis, selulis subpalentibus obsilis; sepalis bis-

pidis; petalis coccineo rubris, basi paulisper nigro-maculatis ; stigma-

libus 10-14, apice spalhulalis, disci cenlro eonvexi marginem rotun-

dato-crenalum haud sequantibus ; capsula glabra, obovala, basi in sli-

pilem receplaculo crassilie sulxequalcm conlracto ;
seniinibus pallide

fusco-lilacinis ;
foliis amplis, lrcte virenlibns, breviler bispidis, pinna-

liparlilis, parlilionibus inferiorum inciso-mulli-lobalis, superiomm
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s;rpe longissiinis creberrime et aculc serralo-denlalis
;

caule ereclo,

ramoso, patenter bispido.

Hab. in arvis agri Iugdunensis. — Flor. maio.

Anlheru; sligmala ;equantes; discum capsula? latiludinem paulo su-

perans ; receptaculum 1 1/2 mill. allum pedunculi crassiliem vix

œquans.

Celle espèce est très-rcconnaissable à ses feuilles larges, d'un

Vert clair, dont les divisions sont grandes, très-allongées,

surtout dans les feuilles caulinaires, et dentées en scie, à dents

courtes très-nombreuses. Elle ne peut être confondue avec

aucune des précédentes, d'après le seul aspect du feuillage.

Papavci* ccrcalc Joréj.

P. pedunculis elongalis, setulis subpalulis obsilis
; sepalis pilosis ;

pelalis coccineo-rubris
,

basi macula nigra parva passim insignilis ;

sligmalibus 12-14, vix apice dilalatis, disci planiusculi marginem ro-

tundalo-crenalum subaequanlibus ; capsula glabra subrolundo-ob-

ovata, basi in slipilem perbrevem receptaculo crassitie vix œqualem
contracta ;

seminibus alro-fuscis ; foliis amplis ,
lœte virentibus, bre-

viter bispidulis, pinnaliparlilis , parlilionibus lalis ïnaequaliter inciso-

lobatis dentatisve
,

denlibus ovatis oblusis superiorum vix acutis ;

caule erecto, ramoso, patenter bispido.

Hab. in arvis agri Iugdunensis. — Fior. maio.

Flores magni ;
antberœ stigmala superantes ; discum eapsulœ latilu-

dinem paulo superans, crenis laie se inviceni oblegentibus ; recepta-

culum 1 1/2 mill. allum, pedunculi crassiliem baud œquans.

Il se distingue du P. agrivagum par les dents des feuilles

qui sont obtuses, bien moins écourlécs et moins nombreuses

dans les caulinaires supérieures, par le disque stigmatique

aplani et non relevé au centre.

Pnpaver cruclnfuui Jnao.

P. pedunculis elongatis, setulis palenlibus obsilis
; sepalis bispidis ;

pelalis coccineo-rubris, basi macula nigra ampliata insignilis ; stigma
tom. vu. Annales de Ut Société Linvéenne, 30
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libus 10-13. apiee paululum dilalalis
,

disci convexi marginem Iruu-

calo-crenatum baud œquanlibus; capsula glabra, obovala vel oblongo-

obovata, basi in stipitem receptaculo angusliorem contracta; seminibus

fnscis. permiriulis ; foliis intense vîrentibus , sacpe nilidulis, pinnali-

partitis , parlilionibus paucis dislan libus inlegriusculis . infenoruiîî

radicalium brevibus elliplico-oblongis subaculis, superiorum lanceo-

lalo-linearibus elongatis ;
caule ereclo, ranioso, breviler et patenter

hispido.

Hab. in arvis agri lugdunensis.
— Flor. niaio.

Antlierccstigmala fusco-violacea superantes; diseum stigmaliferum

capsula? laliludinem "paulo snperans, crenis pallidis eximie truncalis:

receplaculum 1 1/4 mill. allum, pcdunculo crassilie suboequale.

Cette espèce est surtout remarquable par les divisions des

feuilles qui sont ordinairement entières et non trës-dentëes

ou lobées comme dans les précédentes ,
ainsi que par les

crénelurcs du disque qui sont manifestement tronquées cl

non arrondies.

Papayer segetfalc .Tord.

1*. pedunculis elongatis, selulis elongatis palentibus dense obsi-

lis; sepalis hispidis; petalis coccineo-rubris, basi breviter vel obsolète

nigro-maculatis; stigmatibus 8-14, disei centro elevato convexi mar-

ginem sublruncalo-crenatum baud penilus rcquanlibus ; capsula gla-

bra, obovala, basi in stipitem receplaculo crassilie vix requalem con-

tracta ; seminibus fusco-cœrulescentibus
-,
foliis hete vîrentibus, bispi-

dis, pinnaliparlilis, parlilionibus brevibus breviler cl acule inciso-

dentatis; caule ereclo, ramoso, dense et paient er bispido.

TIab. in arvis Delpbinalûs auslralioris; Valréas (Draine).
— Flor.

maio.

Anlhera3 sligmata baud sequan tes; diseum stigmaliferum capsulœ

laliludinem paulo superans, crenis pallidis brevibus rotundatis vel

fere truncalis-, receplaculum vix 1 mill. allum, pedunculi crassitiem

baud sequans.

Celte espèce est assez basse et très-hispide, à divisions des

feuilles courtes et assez dentées, à disque sligmatique relevé



h ESPECES NOUVELLES. 4G7

au centre. Les poils des pédoncules prennent souvent une

teinte violacée.

Pnpavcr rus^Icioni Jono<

EP. pedunculis elongalis, sclulis subadpressis taxe obsilis sepali

bispidis ; pelalis cocciiico-rubris, basi breviler nigro-inaculalis ;
sli<*-

malibus 9-11, apice dilatalis, disci cenlro elevalo conici margineni

coinplanalum roliindalo-crenatum baud œquanlibus; capsula glabra

oblongo-obovala, basi in slipilem perbreveni rcceplaculo angustio-
rera brevioremque contracta

;
seminibus fuscis; foliis flavo-vircnlibus,

pinnalipartilis, partilionibus anguslalis remole et aculc inciso-lobalis

denlalisve
;
caule ereclo, ramoso, parce et breviler bispido.

Hab. in arvis agri lugdunensis.
— Flor. maio.

Petala obsolète nigro-cruciala ;
anlbero! sligmata rcquantes ;

dis-

cum slignialifernm capsula: laliludinem paulo superans, crenis pal-
lide flavo-virenlibus passim subdiscrelis; receplaculum I J/3 mil].

longum, pedunculo crassilie baud œquale.

Il diffère du P. segelale Jord.
,
dont il est voisin, par ses

pédoncules à poils appliqués et en général par l'bispidilé

plus courte cl beaucoup moindre de toute la plante. Le disque

sligmatique est plus fortement mameloné au centre; le slipe

de la capsule est bien pins court et plus étroit; les feuilles

sont h divisions plus écartées et à dents moins nombreuses.

Obs. Le Papaver Rhœas des auteurs correspond à un

groupe très-nombreux d'espèces affines, i'en ai déjà observé

plus ou moins soigneusement près d'une vingtaine cl le nom-

bre en est bien plus considérable. Je n'ai pas encore pu ti-

rer parti, pour la distinction des espèces à l'élude, de leur

naturalisation dans un même lieu, parce que le terrain con-

sacré à mes expériences s'est trouvé d'être déjà extraordinai-

rement infesté de formes sauvages indéterminées de ce

groupe. Mais il n'en est pas de même des espèces du groupe

du Papaver diibium, que j'ai
introduites successivement dans

un lieu oïi elles n'avaient jusque-là aucun représentant sau-
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vage cl que j'ai
vu se propager d'elle.s-mêmes avec une par-

faite identité de caractères dans Ions leurs organes, pendant
une longue suite d'années

;
de ce fait,

j'ai
cru pouvoir con-

clure que les espèces du groupe Illiœas qui sont caractérisées

d'une manière tout-à-fait analogue ne seraient pas moins per-

sistantes. Les caractères doivent toujours rire étudiés sur les

individus qui ont été hivernes et qui sont dans un état bien

normal, plutôt luxuriant que maigre. Dans les pieds maigres,

les vrais caractères n'ont pas disparu; mais ils frappent

moins, et le faciès caractéristique de la plante manque pres-

que complètement, ce qui fait paraître la forme spécifique

comme voilée, pour celui qui n'est pas déjà familier avec

cctlc élude. La même, remarque peut s'appliquer à beaucoup

d'autres groupes un peu nombreux d'espèces annuelles, telles

que ceux des Viola sect. Mélanium ou des Erophila, etc., qu'il

faut toujours étudier dans les plus beaux individus, dans

ceux dont le développement est très-complet et très-normal.

( Specics sequens ex B. rulyaris Brown lypo. )

llarStarca sylvcslris .lom>.

15. racornis sub anthesi conclensalis
; sepalis Ianceolatis, Ialiusculis,

pedunculuro subaequantibus, 2 sub apice cornu Ianceolalo credo

eliam incurvalo et accumbenle appendiculalis'; pelalis obovalis,

oblusissimis
;
racemis fructiforis modice elongalis; siliquis ereclo-

palulis, substi ictis, levileret sub.-equaliler letranonis, haud lorulosis,

tonuiler nervosis, stylo lenui longiusculo apiculalis, 1G-20 mill.

longis ;
seminibus rolundalis, griseis, punclulalis ; foliis flavo-vi-

renlibus
, glabris ,

radicalibus caulinisque inferioribus longe pelio-

lalis lyralis, lobo terminait subrolundo-ovalo basi subcordalo apice

brevilcr vel obscure crenato, lobis laleralibus oblongis 3-5 jugis ,

jngo superiore laliLudine diamelri Iransversalis lobi lerminalis, foliis

superioribus subindivisis, ovalis, brevilcr denlalis; caule ereclo
,

slriclo. superne breviter ramoso, ramis modice aperlis subcorym-

bosis; caudice bienni.
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Hab. in subbuniitlis Corsica), Porlovccckio loco diclo La Lisca ex

D. Revelière. — Flor. maio (in horlo).

Sepala ilavo-virenlia ,
4—4 1/2 mill. longa , ungues pelaloruin

excedenlia; pelala saL parva, 2 1/2 mill. lala, calicein 2 1/2
—S mill.

snperantia; antherœ ovalo-oblongœ, basi sagiUalœ; slyhis 2 l/'i
—

2 1/2 mill. longus, paulo exserlus
,
anlberas longioruin slaniimuu

liaucl œquans, breviorum supcrans.

Cette espèce a le port du II. stricta Amirz. dont elle

diffère complètement par ses fleurs visiblement pins grandes,

ses siliepics
un peu étalées, presque de moitié plus épaisses,

terminées par un style plus allongé, ses graines ovalcs-arron-

dies, et non ovalcs-oblongu.es, de couleur grisâtre et non

rembrunie.

Le B. stricta Andkz. est une plante fort distincte, qui, je

crois, n'a pas encore été trouvée en France.

Le B. vulgaris BftOWN est un type multiple dont les

formes devront être étudiées soigneusement. On n'a distingua

jusqu'ici que celle à siliques dressées ou peu étalées qui est

le B. stricta Bon. FI. du cent, non Amirz. et celle à siliques

étalées qui est le B. arcuata Uciib. La première de ces formes

se distingue du B. sylvcstris Jord. par ses siliques plus fines,

comprimées-tétraèdres, par ses fleurs un peu plus grandes,

dont les sépales offrent en dessous du sommet une corne

ovale-obtuse bien plus large et plus courte
,

drcssée-élalée

et non courbée en dedans. Les feuilles sont d'un vert plus

foncé et à lobe terminal bien plus denté.

Le B. arcuata Heur», se reconnaît aux cornes des sépale»

très-étalées, à ses fleurs plus grandes et à ses siliques étalées

et arquées assez fines et tondeuses.
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(Speeies ï sequentcs ex IL patulœ Fmes — prœcocis auct. typo. )

Barharca lircvisJyla Joui».

B. prœcox Iknn. Icon. flor. germ. 43.J8
, quoad spec. floriferum.

D. racemis sub anlhesi mox Iaxis, sepalis lanceolatis
,
latiusculis

,

pedunculum subœquanlibus, 2 sub apice cornu brevi ovato, obluso

erecto-patulo prœdilis; pelalis intense luleis obovatis; racemis fmc-

tiferis elongalis; siliquis ereclo-patulis, tetraedro-compressis, tenuiler

venosis
, stylo brevi terminatis

,
45-55 mill. longis ;

seminibus

ovalis, griseis, punctulato-scabridis ; foliis virentibus, passim subei-

lialis ad auriculas baseos praeserlim ,
cteterum glabris ,

radicalibus

caulinisque inferioribus lyrato -pinnalifidis, lobo lerminali rotuudalo

breviter et obtuse sinualo
,
lobis lateralibus ovatis obscure denlalis

crebris 6-10 jugis, jngo superiore lalitudine diametri tiansversalis

lobi lerminalis, foliis cœteris lobato-pinnatifidis, lobis sublinearibus

integris, lateralibus medio longioribus; caule erecto stricto, superne
ramulis brevibus modice aperlis aucto ; caudice bienni,

Hab. in Gallia boreali cenlralique passim ; Bclfort (Haut-Rhin) ex

D. Parisot in Billot. Flor. Gall. et Germ. exsicc. n° 50(3; Nancy ,
Gre-

noble
,
etc. —Flor. aprili et maio (in borto).

Sepala 4 mill. longa; petala intense lulea, 3 mill. lala
,
calicem

3 mill. sup. ; slylus haud 1 mill. longus; semina 1 3/4 mill. longa,

1 3,4 mill. lata.

Cette plante qui ne peut correspondre au B. prœcox IÎuown
,

d'après ks observations faites à ee sujet par M. Frics, est assez

bien représentée dans la figure citée de Rcichcnbach
;
seule-

ment l'exemplaire fructifié de la dite ligure dont le style est

allongé, me parait appartenir plutôt à Tune des deux, espèces

suivantes, probablement au B. longisiliqua.

Celle-ci est très-reconnaissablc à la brièveté de son style,

à ses fleurs d'un jaune assez vif, à ses feuilles d'un vert

assez foncé, dont les lobes latéraux sont ordinairement fort

nombreux.
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tSnrbnren nuslraïis J OUI).

B. racemis sub anlhesi inox Iaxis, paucifloris ; sepalis lanceolatis,

laxhisculis, pcdunculum fere superanlibus, 2 sub apice cornu ovalo

obtuso ereclo appendiculatis ; petalis oblongo-obovatis; racemis fruc-

tiferis elongalis ; siliquis creclo-palulis lelraedro-compressis, tenuiler

venosis, stylo longiusculo lerminalis. 45-55 mill. longis; seminibus

parvis, siibrolundo ovalis, griseis, punctulalis; foliis flavo-virenlilms,

passim subcilialis ad auriculas baseos prœserlim, cielerum glabris,

radicalibus caulinisque inferioribus lyralo-pinnatifidis, lobo lerminali

rolundalo obtuse sinualo-denlalo, lobis laleralibus 6-i jugis ovalis

dentalis, jugo superiore laliludine diamelri transversalis lobi lermi-

nalis, foliis superioribus pinnalifidis, lobis linearibus subinlegris la-

teralibus inedio longioribus ;
caule ereclo slriclo, superne ramulis

niodice palulis auclo
;
caudice bienni.

Ilab. in Gallia auslrali
;

circa Toulon, llyères.
— Flor. aprili (in

borlo).

Sepala4 mill. longa ; pelaîa parva, 2 mill. lala, 2 1/2
—o mill.Jonga;

slylus 1 1 2 mill. longus; siliqiue vix pedunculo crassitiores
-,

semina

1 13 mill. longn, œque lala.

Celte espèce différa de celle qui précède par ses [leurs

nolablemeut plus petites, également d'un jaune foncé, son

style évidemment plus allongé, ses graines plus petites et de

forme plus arrondie, ses feuilles d'un vert clair un peu jau-

nâtre, à lobes plus fortement sinués-dentés.

Rarburcn longKilîiftis* Joun.

1S. racemis paucifloris, inox Iaxis
; sepalis lanceolalis, laxiiiiculis,

pcdunculum subœquanlibus. 2 sub apice cornu brevi obluso ereclo

prœdilis; pclalis obovalis, pallide luleis; racemis frucliferis elongalis: si

liquis erccloq)alulis, lelraedro-compressis, venulosis. stylo longiusculo

lerminalis, 60-70 mill. longis; seminibus subrolundo-ovalis, griseis,

punctulalis; foliis baud intense virenlibus, passiin subcilialis ad auri-

culas prœsertim , cœlcrum glabris, radicalibus caulinisque inferioribus

lyrato-pinnalilidis, lobo lerminali rolundalo integriusculo wl obsolète

crenato, lobis laleralibus ovalis parce dentalis subinlegrisve tan lu ni
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3-C
j tigis, jugo superiorc lalitudine diamelii Iransvcrsalis lobi lermi-

nalis, foliis superioribus pinnalifidis, lobis linearibus inlegris lalera-

libus medio longioribus; caule ereclo stricte superne raniulis modice

patulis auclo; caudicc bienni.

Hab. in Delpbinatùs et Galloprovinciaï inonlibus ; Mont de Lurc

(Basses-Alpes), etiam in Galliaecenlralis pluribus locis haud infrequens,

Lyon, etc.

Sepala 4 mill. longa ; pelala 3 mill. lata
; stylus I 1/2

— 2 mill. lon-

gus ; siliqua: pedunculi crassiliem paulo superantes; semina 1 3i

mill. longa, 1 1/2 mill. lata.

Il diffère du B. aitstralis par ses fleurs plus grandes et d'un

jaune plus pale, par les lobes des feuilles bien moins nom-

breux et moins dentés, par ses siliques ordinairement plus

étalées et à style un peu plus allongé, enfin par ses graines plus

grosses.

Ses fleurs sont à peu près de la même grandeur que celles

du B. brevistyla, mais d'un jaune moins vif. Ses feuilles sont

d'un vert moins foncé et à lobes moins nombreux
;

ses si-

liques sont un peu plus longues et plus étalées, à style bien

plus long ;
ses graines sont à peu près de même grosseur,

mais d'un gris plus clair.

Ces trois espèces que je viens de décrire paraissent avoir

été confondues identiquement par les auteurs sous lciiom

de B. preecox, nom auquel Frics a substitué celui de B. patula,

en réservant le nom de B. prœcox pour une plante originaire

d'Amérique.

Itnrliarca Itrcvlcaulls Jobd.

D. racemo paucilloro laxo: sepalis pcdunculo patente breviori-

bus
; pelalis pallide lutcis obovalis

;
racemo fructifère- abbreviato •" si-

liquis subarcualis, palcntissimis,deflexisve, lelraedro-eompressis, stylo

tenui longo terminatis, 30-35 mill. Iongis; seminibiis rotundalis
;
foliis

lœte virentibus, glabris, vix ad auriculas subeilialis
,
radicalibus cau-

linisque inferioribus longe petiolalis lyralis ,
lobo terminai] ovato vel



d'espèces NOUVELLES. '1 7 7>

oblongo obluso inlcgriusculo, lalerali utrinque subunico exiguo ovalo,

foliis superioribus acguslalis paucilobalis ,
lobis laleralibus raedio

înajoribus ; câule bumili 1-2 pollieari ;
caudice bienni.

Ilab. in Corsicre monte Coscione.

Cette plante haute de 3-8 centim. à peine, diffère du

JB. rupicola Moins par ses fleurs plus petites, son style bien

plus allongé, ses siliques plus courtes, un peu arquées el

portées sur des pédoncules étalés à angle droit ou souvent

déjetés en arrière.

Le B. rupicola qui croît en Corse aux environs de Corte

sur le Monte-Rolundo, et près de Bastelica sur le Monte-Rc-

noso
,
me paraît se rapporter à la plante décrite cl figurée

par Moris dans son Flora sardoa> 1 p. 154, t. 10. Je l'ai cul-

tivé de graines que M. Rcvclière m'a envoyées de Bastelica.

Ses feuilles sont d'un vert très-foncé ; ses fleurs sont plus

grandes que dans les autres formes de ce groupe ;
ses graines

sont ovales et rembrunies
;
!e lobe terminal des feuilles est

de forme plus arrondie que dans la figure citée du Flora

sardoa, et les oreilles des feuilles sont ordinairement un peu

ciliées, tandis que Moris les dit non ciliées. Je ne crois pas

cependant qu'il soit distinct de la plante de Sardaignc.

Obs. — Le B. sicula de la Flore de France de MM. Grenier

et Godron me paraît distinct de la plante de Sicile, dont les

siliques sont plus courtes et dont le style est plus allongé,

presque égal à la base et non subconique. Mais
je

crois qu'il

doit être rapporté en synonyme au B. intermeâia Bon. Le

B. proslrala Gvv, dont M. Godron fait une simple variété

de son B. sicula. est, au contraire, une espèce tout-à-fail

tranchée et très-distincte soit du B. sicula Presl., soit du />'.

intermeâia Bon. C'est une plante fort petite, souvent rou-

geàlrc, tout-à-fait couchée et diffuse, lors menu' qu'elle est

cultivée à coté de ses congénères, à lige flexueuse, à rameaux

élalés-recourbés, à (leurs fort petites. Ses siliques sont 1res
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courtes, souvent liisj>uL's ; son sLyle est court ;
!<s lobes des

i'cuillcs sont fort pelits. Elle diffère en un mol tolissimo ccvlo

par son port et son aspect, sur le vif, <lu B. intermedàa Bon.,

auquel me paraît appartenir le B. sicula de la Flore tic

France, qui est une plante à lige et à rameaux, dressés.

(Spccics 2 sequentes ex .-/. alpinœL. typo).

AraliSs saxetleoBa Joiu>.

A. calice pedunculo palulo breviore ; pelalorum limbo oblongo,

apice oblusissimo ; racemo fructifère- laxo, siliquis palcntibus. flexuo-

sis, tenuibus, compressis, lorulosis, imo apice paulisper anguslatis,

slylo subovalo brevi lerminalis, nervulo dorsali valvarum basi lanluiii

perspiciendo; seminibus anguslc ovalis, fuscis, margine latiusculo

pallidiore cinclis; foliis pube brevi furcala vel stclligera obduclis,

omnibus aculis, radicalibus caulinisque inftrioribus oblongo-lanceo-

lalis, inferne in peliolum angustalis , utrinque angusle et argute

5-7 denlalis, caulinis reliquis lanceolalis basi cordalo -auriculalo

amplexicaulibus, superioribus prœser lim acuminalis; caulibus ereclis

vel ascendentibus, cespitosis, ramosis, pube furcala indutis
;
caudice

perénnante.

llab. in lapidosis calcareis Beugesi ; Sainl-Bambcrt {Ain), etc. —
Flor. inilio aprilis (in borlo).

Calix flavo-virens, basi bisaccalus, 4 inill. longus; limbus pclalo-

rum 6 mill. longus, 3-3 1/2 mill. lalus; anlherœovatac; slylus 2 3 mill.

longus, apice anguslior, anlberas slaminum brevioruin superans, lon-

giorum baud icquans ; siliquse 45-55 mill. longse, vix ultra 1 mill.

lalse; caules 2 dcc. alli.

Cette espèce se distingue de la forme la plus ordinaire de

\A. alpina L. par ses feuilles plus étroites et plus aiguës, par

ses siliques plus fines ainsi que par ses fleurs plus petites.

Plusieurs espèces distinctes, mais très-rapprocliées, sont géné-

ralement confondues sous le nom <KA. alpina. Je nesuispasen

mesure de faire connaître tous leurs caractères ; je
me bor-

nerai à décrire l'espèce suivante que j';ù
('levée de graines de
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Corse cl que je considère comme vraiment distincte (!< \ .tra-

his saxeticola, ainsi que de la forme la plus répandue de

VArabis alpina.

Celle dernière à laquelle on peut laisser provisoirement le

nom Linne'cn se reconnaît à ses feuilles fortement dentées

mais plus larges que dans le sàxcticola ; ses siliques sont bien

moins étalées, plus larges et plus courtes, terminées par un

style un peu plus allongé ;
ses graines sont de forme pltis

arrondie.

VArabis crispata Willd. est à dents nombreuses mais

assez courtes; ses siliques sonl drcssécs-élalées, assez petites

et terminées par un style très-court.

J'ai rapporté des Alpes du Dauphiné cl cultivé autrefois

une forme à petites fleurs et à style court, mais à siliques

bien plus larges que dans VA. crispata et qui m'a paru dis-

tincte.

VArabis alpina du Jura est fort voisine de celle que j'ai

nommée saxeticoïa; mais les feuilles radicales sont moins

aiguës, les siliques sonl moins fines, presque arrondies à leur

extrémité supérieure et surmontées d'un style très-écourlé.

Varabis alpina des Ilautcs-Pyrénées ressemble beaucoup
à la plante du Jura; mais les dents des feuilles sont généra-

lemcnl plus courtes et l'identité ne peut être affirmée.

J'ai rapporté de Colmars (Basses -Alpes) une forme iVA. al-

pina qui a lout-à-fail l'aspect de VA. Tenorii Iluel exsicc,

des Abbruzcs, dont je crois pourtant qu'elle «litière par sa

silique qui présente un rétrécissement moins marqué au

sommet et par ses feuilles encore plus petites et .à <lents plus

écourtées.

A. luonticola JottD.

A. calice pedunculo efécto-patulo lueviorc; petalorum limbo obo-

vato, apiceobtusissimo ;
racemo fruclifero laxo: siliquis creclo-paten-



l7f> DUfcNOStfS

tibus, compressis. paulisper torulosis, imo flpice vix paululuin angus
(alis. stylo hrevi lerminatis, nervulo vix promiuulo basi tantum pers-

piciendo; seminibus subrotundo-ovatis, fuscis, margine laliusculo

subconcolore cinclis; foliis pube furcata vel slelligera obduclis, radi-

calibus cauliaisque inferioribus obovato-oblongis oblongisve, obtu-

sis, inferne in peliolum anguslalis, brcviler et aperle utrinque 4-6

denlatis
, eauliais reliquis ovalo vel oblongo-lanceolalis basi cor-

dalo-auriculala amplcxicaulibus, superiorjbus aculis
;
caulibus ereelis

vel ascendentibus, cespilosis, aperle ramosis, pube furcala indutis;

caudice perennanle.

Hab. in niontibus granilicis Corsicœ; Monte Rcnoso prope Bastelica.

— Flor. initio aprilis (in borlo).

Calix viridis, basi bisaccatus, 3 mill. longus; liinbus petaloriun

6 mill. longus, 4 1/2 mill. latus, ungue flavo-virenle ; antberœ brevi-

ter ovatac
; slylus 2/3 mill. longus, snbaequalis, fdamen ta staminum

longiorum œquans ; siliquae
/
( 0-45 mill. longœ, 2 mill. latae; caules

2-3 dec. alli.

Cette plante, dont
j'ai reçu de M. E. Revelière tics échan-

tillons secs, ainsi cjue des graines que j'ai cultivées, est com-

plètement distincte de VA. saxeticola par ses fleurs plus

grandes, à pétales de forme plus élargie, ses siliques plus

grosses, moins tondeuses et moins étalées, ses graines de

forme plus arrondie, ses feuilles bien plus larges cl moins

aiguës, à dents courtes
,
ses tiges ordinairement plus robustes,

à rameaux plus ouverts.

(Specics sequenlcs ex typo Ar. hirsutes (L.)
— Bert. flor. ital. varialionis

sagittatœ foliis caulinis basi cordato-sagillalis et caudice bienni distin-

guendœ).

Arabis rigldula Jour».

A. calice pedunculum subacquante; pelalis obverse lineari-oblongis,

obtusis; racemo fruclifero elongalo, denso; siliquis ereelis, axi slric-

lissimis, angusle linearibus, compressis, subtorulosis, longiludinaliter

vcnulosis, stylo perbrevi apiculalis, 35-45 mill- longis, nervulo dorsali

valvarum vix prominulo supra médium cvanitlo ; seminibus oblongis ,
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fuscis, margine apicc laliusculo cinclis, obscure punclulalis; foliisvi-

renlibus, sa^pe nitidulis, pilis plerisque furcatisadspersis, passim supra

nudiusculis, crebredentalis, radicalibus oblongis, breviler in peliolum

anguslalis utroque inargine 5-9 dcnlalis, caulinis erectis infra me-

diam limbi parlem cauli adpressis oblongis lanceolalisve' subargule

dentalis, basi profunde cordalo-auriculata sessilibus, auriculis ovalis

descendenlibus; caule ercclo slriclissimo, densifolio, basi tantura ru-

bescenle, pube mixla sœpe furcala semi-adpressa inferne prœserlim

obsilo, superne glabro; caudice bienni vel sul)perennanle.

Hab. in collibus pelrosis Occilaniœ, circa A'ismes. — FJor. aprili

(in borto).

Calix glaber, basi paulo inœqualis ut in omnibus aliis afïïnibus

speciebus, apice fuseeseens, sepalis oblongis angusle albo-marginatis

subenerviis, S—S 1/2 mill. longis, 1 1/2 mill. lalis; pelala in lolum

5 mill. longa, 1 1/4 mill, lala
; slamina longiora calicem superanlia,

anlberis pallide flavis ovalis brevissime mucronulatis ; stjlus vix

1/2 mill. longusjsiliquœ I mill. lat<e
;
caulis ilori férus 2-3 dec

,
fiucli-

ferus <S-5 dec. allus.

Celle espèce est remarquable par son portraide, ses feuilles

radicales étroites cl à dénis nombreuses, les caulinaires as-

sez rapprochées sur la
tige, ses fleurs fort petites et à pédon-

cule court, ses siliques assez fines, très-serrées contre leur

axe et surmontées par un style très-court, Sa floraison est

très-précoce,

Obs. — Dans celte espèce, comme dans celles du même

groupe, les pétales sont étalés au soleil et pendant l'anlhèse;

mais ils se redressent pluspromptement que dans les espèces

du groupe suivant, dont elles se séparent en outre par leurs

feuilles profondément cordécs-auriculées à la hase et leur pu-

bescence très-courte.

ArnlilH vlrcscens Joiid.

\. calice pedunculum suba?quanle ; pelalis obverse lineari-ob-

longis , obtusis; racemo fruclifero clongalo ;
si licjuis crcclis, axi

slriclis, angusle linearibus, compressis, subtorulosis, tongitudinaliter
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venulosis, slylo brcviuseuloapiculalis, 35-45 ir.ill. longis, ncrvulodor-

sali vix prominulu supra médium evanido; seminibus oblongis, fuscis,

margine laliusculo cinclis, obscure punclulalis;foliis lenuibus, Ircte vi-

rentibus, sœpe nilidulis, pilis simplicibus furealisve mixlis adspersis,

breviler el parce denlatis, radicalibus oblongis oblusis in petiolum

longiusculum inferne anguslalis ulroque margine 4-5 denlalis, cau-

linis inferne cauli adpressis supra médium ereclo-palulis oblongis

lanceolalisve basi profonde cordato-auriculala sessilibus . auriculis

ovalis descendenlibus
;
caule erecto, substriclo, valde foliato, viridi

vel passim basi rubescente, pube semi-adpressa inferne pracsertim

obsito. superne glabro ;
caudice bienni vel superennanle.

Hab. in collibus pelrosis Gallo-provincisc, circa Hycrcs el Toulon

Var).
— Flor. aprili (in borto).

Calix 4 mill. longus , apice fuscescens; pelala 7 mill. longa ,

1 1/2—2 mill. lala; slylus 3/4 mill. longus, siliqua juniore paulo an-

gustior ; siliquœ 1 mill. lalœ
;
caulis 3-5 dec. altus.

Celte espèce se distingue de celle qui précède, par ses fleurs

notablement plus grandes, son style un peu plus allongé ,
ses

feuilles de consistance plus mince, d'un vert clair, à dents

moins nombreuses et plus courtes, les radicales plus élargies

supérieurement et plus longuement rélrécies en pétiole à

la base, les caulinaircs à limbe un peu étalé au dessus du

milieu. Son port est moins rigide; ses corolles sont d'un

blanc plus pur.

Arabis permixta Joud.

A. calice pedunculo breviore; petalis obverse lineari-oblongis, ob-

lusis ;
racemo fruclifero elongalo ; siliquis stricle ereclis, angusle l'mea-

ribus, compressis sublorulosis, longiludinaliter venulosis, slylo per-

brevi apiculatis, 40-50 mill. longis, nervulo dorsali vix prominulo supra

médium evanido: seminibus oblongis, fuscis, margine laliusculo

iinclis, obscure punclulatis; foliis intense vel griseo-virenlibus ,

pilis plerisque furcalis slelligerisve obduclis, breviler et parce den-

lalis ,
radicalibus oblongo-obovalis oblusis inferne in peliolum

anguslalis ulroque margine 1-5 dentalis
,

caulinis brevibus ereclis

infra médium cauli adpressis ovalo-oblongis lanceolalisve pauciden-
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la lis basi profonde coidalo-auriculala sessilibus, auriculis ovalis

dcscendenlibus Iaxis; caule ercclo, subslriclo, valde folialo, fusco-

mbenle, pube subadpressa obtecto; caudicc bien ni vel subpe-

rennanle.

ilab. ia collibus pelrosis Occilania;; circa Montpellier.
— Flor.

cxeunle aprili vel ineunle maio (in borlo).

f.alix 3 mill. longus, superne fusciis ; petala 5-6 mil!, longa,

1 mill. lala
; slylus vix 1/2 mill. longus, siliqua juniore baud angus-

lior; siliquœ juniores subfiiscesecnles, 1 mill. latae; caulis 3-5 dec.

allus.

Il se distingue des deux qui précèdent par sa floraison

plus tardive de huit à quinze jours, son feuillage d'un vert

moins gai. un peu grisâtre, et ses siliques jeunes un peu

rembrunies. Ses fleurs sont petites comme dans VA. rigidula,

et son style pareillement très-court; mais ses feuilles radicales

sont plus courtes
, plus élargies cl à dents bien moins nom-

breuses.

On trouve dans le F'ar, sur les collines du terrain grani-

tique, à Collohrièrcs et ailleurs, une forme dont les feuilles

sont plus allongées et à oreilles de la base plus appliquées
contre la lige. Le style est de la même longueur que dans

1.7. virescens
,
dont clic me semble différer par le vert plus

obscur des feuilles
,

la teinte plus rembrunie des siliques et

les pédoncules plus allongés. Celle forme est, pour moi.

encore «à l'étude.

Une autre forme que je n'ai pas encore observée vivante

et qui habile les terrains calcaires près du Luc (Var), est

remarquable par son style dont la longueur dépasse la largeur

de la silique: elle devra, peut-être, être distinguée de VA. vi-

rescens. M. lîillot l'a publiée sous le nom à A. Gcrardi Bess.

au ii" 1606 bis de son Fier, (1(01, et Germ. exsiccata.



•ISO DIAGNOSF.S

Arabis Kocltii Jono.

A. Gcrardi Bessek apud Kocli Syn. 11. gerfli. cd. 2, p. \ \.

A. calice pedunculo brcviore
; pelalis obverse lineari-oblongis,

oblusis; racemo fruclifero elongalo, densoque; siliquis ereclis, axi

slrictis, peranguste linearibus compressis ,
eximie lorulosis subave-

niis, slylo breviusculo apiculalis, 35 40 mill. longis, ncrvulo promi-

nulo anle médium evanido ;
seminibus augusle ovalis, fuscis, niar-

gine brevi cinctis, punctulatîs; foliis parvis, lenuibus
, virentibus,

pilis furcalis parce adspersis, breviter et parce denlalis; radicalibus

oblongis oblusis inferne in peliolum anguslalis , caulinis oblongis

lanceolalisve ereclis infra médium cauli adpressis basi profunde

cordato-auriculala sessilibus, auriculis ovalis descendenlibus cl cauli

deorsum accumbenlibus ;
caule erecto, slriclo, densifolio, plerum

violaceo rubenle, pube minuta plerumque furcala subadpressa in-

ferne obleclo; caudice bienni.

Hab. in pralis et ad vias Germanise pracerlim auslro-occidenlalis.

— Flor. maio (in borlo).

Calix viridis, vix apice subfuscescens, 3 mill. longus; pelala vix 5

mill. longa, 1 mill. lata ;
anlbercc ovato-oblonga?, tenuiler mucronu-

latae; slylus 2 3 mill. longus, calicem paulo superans, slamina lon-

giora subœquans ; siliqure baud 1 mill. lalœ.

Celte espèce se distingue des précédentes par ses petites

feuilles, ses siliques bien plus fines et plus tondeuses, ses

graines plus étroitement bordées, sa lige d'un rouge violet

assez clair, et sa floraison bien plus tardive. Elle commence

a fleurir environ quinze jours après la précédente et trois ou

quatre semaines après les deux autres. Ses fleurs sont fort

petites ;
ses feuilles sont brièvement dentées

;
celles des ro-

settes parfois presque entières.

J'ai dû ebanger le nom de cette plante qui ne croît pas en

Provence et ne peut être celle que Gérard a voulu désigner

dans son Flora Galloprovincialis.

La figure de XA. planisiliqua Reicmeni?.. non Pkrs. dans
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les le. flor. germ. no 'i^'iô, no représente pas irès-cxacle-

ment VA. Kochii; car elle ollrc une tige verte et non vio-

lette, des feuilles à dents plus nombreuses, des siliques plus

courtes, et des graines ovales-arrondies.

AB'alils ruliricatatis JonD.

A. calice peilunculo breviore, pelalis obverse lineari-oblongis, ob-

tusis; racemo fruclifero elongalo densoque; siliquis creclis axi slric-

tis,angusle linearibus,compressis,lorulosis,venu]osis,slylo breviusculo

apiculatis, 35-45 mill. longis, nervulodorsali valvarum supra médium
fere evanido; seminibus ovatis, fuseis, margiue brevi cinclis, obscure

punclulalis ; foliis intense virentibus breviler et obtuse dentalis, pilis

simplicibus furcatisque mixlis ailspersis, tactu subasperis, crassiuscu-

lis, radicalibus oblongo-obovatis inferne in petiolum angustalis

ulroque margine 5-7 denlatis, caulinis ereclis inferne cauli adpressis

elliplico.oblongis lanceolalisve oblusis basi cordalo-auriculala ses-

silibus, auriculisrolundalo-ovalis brevibus cauli deorsum aceumben-

libus
;
caule ereclo, slriclo, elongalo, obscure rubenlc, pube brevi

subadpressa praeaerlim inferne obleclo; caudioe bienni.

Hab. in Hollaudia el probabililer in Gallia boreali. — Flor. maio

(in horto).

Calix 3 1/2 mill.longus, superne atro-fuscus; pclala 5-6 mill. longa,

1 1/4 mill. lala; slylus 3/4 mill. longus ; siliquae 1 mill. lai*
;
caulis

validus, 4-7 dec. allus.

J'ai cultivé celle plante de graines que j'ai reçues du jar-

din botanique de Grenoble en 1852, el je l'ai vue se natura-

liser dans mes cultures où elle se reproduit en grande quan-

tité. Elle fleurit en même temps que VA. Kochii Jord., don!

elle se dislingue aisément à son port plus robuste, à ses feuilles

plus grandes et moins rapprochées sur la lige, d'un vert

sombre, de consistance plus épaisse et un peu rudes au

loucher, plus brièvement auriculées à la base, à ses siliques

moins fines et moins tondeuses.

\j i. glastifolia Rchb., figurée dans les le. flor. germ. 'i.~> Ï3 c

toih. vu. —Annales de la Socù'/r Linnrenne. :"!!
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ne s'éloigne pas beaucoup dé VA. rubricaidis par son porl ;

mais elle en est certainement distincte par ses graines aptères

et de forme oblongue.

ArabU procera .loiu>.

A. calice pcdunculo brcviore , petalis obverse lineari-oblongis ,

obtusis; racemo huctifero elongalo densoque ; siliquis crcclis, axi

slriclis. angustc linearibus, imo apice paulo angustalis, compressis,

subtorulosis, Iongitudinaliter venulosis. stylo breviusculo apiculalis,

45-55 mill. longis, nervulo dorsali supra médium evanido; seminibus

ovato-oblongis, subfuscis, apicclatiuscule marginatis, subpiinctulalis;

foins intense virenlibus pilis simplicibus furcalisque mixtis adspersis,

radicalibus oblongis, obtusis, interne in petiolum brevem angustalis,

ntroque margine breviler 5-9 dentalis, caulinis ereclis, interne cauli

adpressis, elliptico-lanceolalis, subargule dentalis, basi profunde cor-

dato-auriculala sessilibus
,

auriculis ovalis descendenlibus ;
caule

credo, procero, plerunique viridi, pilis pleiisque simplicibus flexuosis

patulis brevibus inferne prœserlim densis obtecto; caudice bienni.

Hab. in coDibus et sylvulis, circa Lyon.
— Flor. maio.

Calix viridis, apice paulo fuscescens, 4 mill. longus ; petala 7 mill.

longa, i 2/3 mill. lala; stylus 3/4 mill. longus; siliquœ 3 mill. lalae 5

eaulis 4-7 dec. allus,

Cette espèce est trcs-rapprochée de VA. rubricaulis Jord.

cl sa floraison a lieu en même temps. On la reconnaît surtout

à la forme des feuilles radicales qui sont moins élargies au

sommet, oblongues et non obovales-oblongues, à ses feuilles

eaulinaires élargies au milieu et plus allongées en pointe au

sommet, munies de dents plus nombreuses plus fortes et

plus aiguës, plus profondément cordées-sngittées à la base;

à sa tige ordinairement verte et non constamment rougeatre

dans un même lieu, bérisséc dans le bas de poils très-courts

mais étalés et non appliqués ;
à ses fleurs un peu plus grandes,

enfin à ses siliques plus allongées, vertes et non un peu rem-

brunies dans le jeune âge
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La figure de VA. sagiltata donnée par Rcicbenbacb dans

ses Iôon. fl. germ. n° 4S45 b, ne s'éloigne pas beaucoup de

VA. procera par l'aspect du feuillage; mais elle en dilïerc

eomplètcment par ses siliques beaucoup plus courtes
,
ter-

minées par un style toul-à-fait écourlé.

( Spccies 9 sequenlcs ex lypo ,/. hirsutce L.)— Bbbtol. Flor. ilalic. ferma

.qenuinœ, foliis basi breviter vel obscure cordato-aurieulatis « oaudice peren-

n;in te distinguendse.

Arahis accédons Jord.

A. calice pedunculum subséquente ; pelalis obverse lineari-oblongis,

oblusis; racemo fruclifero elongato dcnsoquc ; sili<|uis ereclis, axi

slriclis, angusle linearibus, compressis, torulosis, venulosis, stylo

breviusculo apiculalis, 40-50 rnill. longis, nervulo prominulo supra

médium evanido ; seminibus anguste ovatis subquadralis fuscïs, mar-

gîne brevi apice latiusculo cinctis; foliis intense virenlibus, pilis pie-

risque simplicibus obiectis
, parce el breviter dentatis , radicalibus

oblongis interne in peliolum anguslatis, caulinis erectis, numerosis,

interne cauli . subadpressis, oblongo-lanceolatis. passiin subinlegris,

basileviter cordalo-auriculala sessilibus; caule ereclo, virgalo, virent'',

pubc patula brevi obleclo; caudice perennanle.

Hab. in collibus et sylvulis ,
circa Lyon.

— Flor. maio.

Calix apice fuscescens, 4 mill. longus; pelala 5-6 rnill, longa,

1 mill. lata
; slylus 2/3 mill. longus ; cailles 4-G dec. alli.

Il se dislingue de \A. procera Jord. par ses feuilles moins

allongées, à dents courtes et peu nombreuses
,

à oreilles de

la base très-courtes, par ses graines un peu plus grosses et <lr

forme plus carrée. — Il diffère de VA. rubricaulis Jord, par

ses feuilles plus étroites, par la pubescence de la tige étalée

et non appliquée , par ses poils généralement simples et non

(burebus ou étoiles pour la plupart.

Arahls piihigcra Jom>.

A. calice pcdunculo breviore ; petalis obverse oblongis, oblu-

sis ;
racemo fruclifero elongato, laxiusculo; siliquîs ereclis. liatul
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slriclis, lincaribus, comprenais, lorulosis, venulosis. stylo brevi api

culalis, 30-iO mill. longis , nervulo prominulo ferc usque ad api-

cem valvarum couspieuo; seminibos angusle ovalis, fuscis, margine

pviangusto cinclis
,
obscure punclulatis; foliis intense virentibus,

j
ilis simplieibus furealisque mixlis obductis, ul roque margine breviter

4-6 dcnlalis
, radicalibus oblongis vel obovalo oblongis , caulinis

laxiusculis ereclis inferne cauli adpressis subœqualiter oblongis ,

vix acutiusculis basi cordalo auriculala sessilibus
, auriculis breviter

ovalis vel rotundalis; caule erecto subslriclo, subvirente, pube brevi

patula inferne deosa obteclo; caudice perennanle.

Hab. in eollibus siccis Galliœ orienlalis centralisque; Lyon, elc. —
Flor. maio.

Calix apice fuscescens, 3 mill. longus; pelala 5-6 mil], longa,

1 1/2 mill. lala
;
anlberte tenuiler muCTonulake

; slylus 2'3 mill. lon-

gus; eaules S-5 dec. alli.

Celle piaille, qui est assez bien figurée par Reichenbaclr,

sous le nom *XA. hirsuta, dans ses le. flor. germ. 4342, est

finement pubescente comme la précédente, mais à poils

fourchus plus nombreux
;

ses feuilles caulinaires ont une

forme plus égale; ses siliques sont plus coin les, bien moins

raides et moins serrées contre Taxe, assez tondeuses; la ner-

vure des valves est visible jusqu'au sommet; les graines sont

plus petites, plus étroites et à bordure bien moins large.

Arabis collîspars» Jonn.

A. cadice pedunculo vix breviore ; pelalis oblongo-obovatis, apice

rotundalis; racemo fructifère elongalo, laxo; siliquis ereclis, angusle

linearibus, compressis, torulosis. obscure venulosis, slylo brevi apicu-

latis, "25-35 mill, loiigis, nervulo prominulo fere usquead apicem valva-

rum ronspicuo; seminibus anguste ovatis, fuscis, margine perbrevi

cinctis, tenuiler punclulatis; foliis intense virentibus. pilis simpliei-

bus furca'isque mixlis obductis, breviter ulroque margine 4-5 dentalis,

radicalibus oblongis vel obovalo-oblongis interne in peliolum angus-
tatis , caulinis haud densis ereclis elliplico-oblongis nblongisve basi

leviler cordalo-auriculala sessilibus, auriculis rotundulo ovalis haud
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palulis; caulc credo, subslricto, subvircnle, hirsululo
;
caudice pe-

réuni.

Ilab. in collibus el in pralis siccis, circa Lyon.
— l'ior. maio.

Calix 3 mill. Iongus, apice subfuscus; pelala 6-7 mill. longa,
2—2 l'2 mill. lata, diutius sub anthesi palenlia; slylus vix 2/3 mill.

iongus; siliqua imo apicc paululum angustala, I I '2 mill. lala
-,
cail-

les 4-5 dec. alli.

Celle espèce se distingue de VA. puhujera Jor.o. par ses

feuilles un peu plus courtes, de forme plus élargie et moins

égale, par ses
siliques un peu moins allongées et plus larges,

disposées en grappe très-lâche, enfin par sa floraison un peu
moins tardive.

AraEtis IdaucitsSs Johd.

A. calice pedunculurn eequanle vel superanle, petalis obverse

oblongis, oblusis; raceino fruclifero longissimo, laxo
; siliquis ereclis

baud striclis, angusle lînearibus, compressis, sublorulosis, venulosis.

slylo brevi apiculalis, 25-35 mill. longis , nervulû prominulo fere

usque ad apicem valvarum conspicuo ;
seminibus oblongis, fnscis.

margine brevi apice Iatiusculo cinclis ; foliis locle virenlibus, pilis

mixtis adspersis, breviler et parce denlalis; radicalibus oblongis

interne in petiolum anguslalis ,
caulinis baud densis ereclis lan-

ceolatis basi fere lalicri breviler et aperle cordalo-auriculala sessi-

libus, auriculis rotundalis baud cauli accumbentibus
;
caulc erecto,

subflexuoso, elongalo, viridi, lenuiter et patenler hirsululo; caudice

perenni.

Ilab. in collibus ad lluminis Ain ripas; Thoiretle (Ain). — Flor.

aprili ( in borlo
).

Calix 3—3 1/2 mill. Iongus ; pelala G mill. longa, fero 2 mill. lala ;

slylus 1/2 mill. Iongus; caules 4 5 dec. alli.

Colle espèce est remarquable par sa précocité cl la forme

<lc ses feuilles caulinaires supérieures dont féchancrure de

la hase est très-ouvcrlc. Ses feuilles sont d'un vert clair, à

dents forl courlis el très-peu nombreuses. Ses graines sonl
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de forme plus allongée que celle de VA. cûllisparsa et à bor-

dure moins étroite. Sa floraison commence trois semaines

avant cette dernière espèce, dans un même lien.

Arnbls Inxcfoliata Jokd.

\. calice peduncuhiM subœquanle; pelalis oblongo-obovalis ,

racenio fructifero laxo, elongato; siliquis ereclis, anguste lincaribus:

compressis, lorulosis, venulosis
, stylo brevi apicjlalis, 30-35 mill.

Joi*gis. nervulo prominulo fere usque ad apicem valvarum conspicuo ;

seminibus oblongis , pallide fuscis. margine peranguslo cinclis,

subimpunetatis ; foliis cinereo-virenlibus . pilis longiusculis mixtis

praeserlim furcatis adspersis, utroque margine 5-7 dentalis ;
radica-

libus oblongo-ovalis interne in petioluin anguslalis; caulinis ereclis ,

Iaxis, subdislanlibus, ovato-oblongis, argule dentalis, basi breviter

cordato-auriculata sessilibus: caule ereclo, subfusco-viridi, bispido ;

eaudice perennanle.

Hab. in collibus saxosis Beugesi ;
Nantua {Ain.) — Flor. aprili

( in borlo).

Calix 3 mill. longus; petala Uete albida
, G-7 mill. longa, 2 1/2 mill.

lala; slylus 1/2 mill. longus; caules 2-4 dec. alti.

Celte espèce est remarquable par ses pétales assez larges,

et d'un blanc pur, sa grappe fructifère fort lâche et à sili-

ques courtes, ses feuilles d'un vert grisâtre, les radicales assez

courtes et de forme élargie, les caulinaires assez peu nom-

breuses
,
souvent espacées sur la tige, munies de dents sail-

lantes. Sa floraison est une des pins précoces, car elle précède

même de quelques jours celle de VA. idanensis Jord.

Aralils propiuqna Jord.

,%. racemo florifero sœpe siliquis inferioribus junioribus superato;

calice pedunculobreviore; pelalis oblongo-obovalis apice rotundatis;

racemo fruclifero modice elongalo; siliquis ereclis, angusle lineari-

I us, compressis, lorulosis, venulosis, stylo perbrevi apiculalis, 30-3."'
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mill. longis, nervuto prominulo usquc ad apicein valvarum conspi-
cuo ; seminibus late ovaiis, fuscis, niargine perbrevi cinclis; fol î i s

intense virenlibus, pilisniixlis obduclis, utrpque margine breviler 3-6

dentalis, radicalibus oblongo-obovatis, in peliolum angnslalis, cauli-

nis creclis subœqualiter oblongis, basi aperle cordalo-auriculala vcl

sublrnncala sessilibus; canleereclo, stricto, subfusco-viridj, breviler

hirsulo; caudice perennante.

Hab. in petrosis et ad vias Delpbinalûs; Guillestre
, Villevieille

yllautcs-Alpes).
— Flor. exeunle aprili (in horlo).

Calix 2 l'2—3 mill. longus; pelala 6 mill. longa. 2 mill'. lala; slylus

-1/2 mill. longus; caules 2-3 dec. alli.

Il offre beaucoup de ressemblance avec VA. collisparsaJord.

par l'aspect du feuillage et des fleurs; mais il en diffère par

sa grappe florifère qui ne s'allonge pas aussi rapidement cl

qui est souvent un pou couronnée par les jeunes siliques in-

férieures; ce qui n'a jamais Heu dans l'autre espèce. Sa

grappe fructifère est plus courte et plus dense
;

les
graine.-,

sont de forme plus élargie. Les oreilles de la base des feuilles

sont étalées et non appliquées sur la tige. Sa floraison est un

peu plus précoce que celle de 1'./. collisparsa, mais plus tar-

dive que celle des A. idanensis cl laxefoliafa.

Arahis gr«eilescens Jobd.

A. calice pedunculo param breviore; pelalis obverse lineari-oblon-

gis, oblusis ;
racemo fructifero elongalo, laxo ; siliquis ereclis auguste

linearibus, compressa, lorulosis, venulosis.. s'.ylo longiusculo-apicula-

tis, 25-35 mill. longis, nerviilo prominulo fere usquc ad apicem val

varuni conspicuo ;
seminibus ovalis, fufcis, peranguste marginalis;

(oliis flavo-virenlibus, pilis tenuibus raixtis adspersis, ulroque niar-

gine 5-7 dcnlatis, radicalibus oblongis liatul obtusissimis inferne

in peliolum anguslatis, caulinis oumerosis lanceolalis aculis ssepe

argute et crebre dentalis basi subtruncata vel obscurrime cordata ses-

silibus; caule ereclo, flexuoso. viridi, pube brevi Lenui subpalula

obteclo; caudice perennante.

llab. in collibus Sabaudiae, circa Evitai. — l'Ior. maio.
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Calix in alabastro vîrens, 3 mill. longus; pedunculus 4-i> niill.

longus, Icnuis ; pelala G mill. longa, 1 1/2 mill. lata; slylus 3 4 mill.

longus ;
caules 3-? dec. alli.

Il se <lislinguc des deux qui procèdent par son feuillage

d'un vert clair, par ses calices verts cl non rembrunis au

sommet, par ses feuilles plus obscurément cordées à la base,

par ses siliques \m peu plus courtes et ses
tiges flexueuses.

Ai-nlii» hirtfclln Johd.

A. racemo florifero sœpe siliquis inferioribus junioribus paulisper

superato; calice pedunculo breviore ; pelalis oblongo-ovalis ;
racemo

fruclifero modice elongato, denso ; siliquis ereclis, slricliî, anguslc

linearibus, compressis, sublorulosis , venulosis, imo apice paululum

anguslalis, stylo longiusculo apiculalis, 30-40 mill. longis, nervulo pro-

minulo fere usque ad apicem valvarum conspicuo ;
seminibus angusle

ovatis, fuscis, margineperbrevicinctis; foliis virenlibus, pilis plerisque

furcalii oblectis, ulroque margine inœqualiler et sœpe argute 4-7 den-

tatis, radicalibus oblongo-obovatis in petiolum anguslatis , caulinis

crectis oblongis , paulisper inferne anguslalis, basi sublruncala vel

obscunime cordala sessilibus-, caule credo, stricto, vhidi vel sub-

l'usco , bispido ; caudice perennante.

Hab. in collibus pelrosis Sabaudiœ: Salève prope Genève, etc. —
1 lor. maio.

Calix 3 1/2 mill. longus; pelala 7 mill. longa ,
2 mill. lata; slylus

vhç I mill. longus; caules 2-3 dec. alli.

Cette espèce se reconnaît à ses fleurs assez grandes ,
sa

grappe fructifère peu allongée et assez dense, ses siliques un

peu rélrécies à la pointe et surmontées par un style un peu

long, ses feuilles eaulinaires très-peu ou pas éebanerées à la

base, à dents saillantes fort inégales, sa lige raide, très-hispide

ainsi que les feuilles.

ISA conforta Rcnn. le. (I. germ. fl341 se dislingue de celle

espèce et de la précédente par l'extrême brièveté du style.
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Araliis pcli'lcolii Jonn.

\. raceino florilero siliquis inferioribus junioribus haud supe-

rato; calice pedunculo breviore ; pelalis oblongo-obovalis; raceino

lïuclifero niodice elongato; siliquis erectis, slriclis, angusle linea-

ribus, compressis, subtorulosis
, venulosis, slylo perbrevi apiculatis,

o5-45 mill. longis ,
nervulo prominulo usque ad apicem valvarum

conspicuo; seminibtis oblongis , fuscis, margine brevi cinclis ; foliis

intense virentibus, pilis simplicibus longioribus aliisque fnrcatis bre-

vioribus et paucioribus obtectis, breviter u troque margine 3-4 denta-

lis, ratlicalibus oblongis vel oblongo-obovatis in peliolum anguslalis.

caulinis erectis subœqualiler oblongis basi obscurrime cordala ro-

tundala vel sublruncata sessilibus
;

caule ereclo, stricto
, subviridi,

breviter birsuto
;
caudice perennante.

Hab. in collibus pelrosis Galloprovinciai superioris ;
Mont-de-Lurc

(Dusses-Alpes), etc., et in Pyreneis.
— Flor. maio ( in borlo).

Calix 2 1/2 mill. longus,apice alro-violaceus
; petala 5-(J mill. longa^

I 1/2 lata
; slylus 1/2 mill longus; caules sajpe plures 2-4 dec. alli.

Cette espèce est remarquable par ses feuilles caulînaires .

de forme régulièrement oblonguc, très-peu ou pas échancrées

;i leur base, à dents Irès-conrlcs et très-peu nombreuses. Les

siliques inférieures né dépassent pas le sommet de la grappe

florifère, comme cela se voit souvent dans les ./. hirtella cl

propinqud', le style est court comme dans VA. propinqua.

Jjes poils de la tige et des feuilles sont plus tins et plus courts

que dans VA. Jùrlclla, généralement simples et non fourchus

pour la plupart.

(Spccics 3 sequentes ex .-/. hirsutw L varietatis glabrata et .t. ctliafte

auct. typo).

\iaJ»îs jaglcola .loui).

\. racemo llorifcro .siliquis inferioribus junioribus Miperato, calice

pedunculum subiequanle, pelalis obovalo-oblongis, oblusis
;
raceino

fruclifero modicc elongato; siliquis ereclis, suuslriclis,angusle linca-



ii)0 QUGflOSES

ribus, compressas, subtorulosis, venulosis, stylo longiusculo apicula-

tis, 30-40 mill. longis, nervulo proniinulo anleapicem valvarum eva-

nido
; seminibus ovato-oblongis, fuscis, linea marginalL saturation-

cinclis, leviter punclulalis; foliis L-ele virenlibiis, tiilidulis, pilismix-

lis plerisque apicc furcalis ad marginem ciliatis, ad paginam fero

glabris, radicalibus obovato-oblongis in petiolum anguslalis brevitcr

dentatis, caiilinis ereclis lanceolalis basi breviter cordalo-auriculala

sessilibiis, ulroque margine subargutc4-5 dentalis
;
caule ereclo, sub-

flexiioso, denique stricto, virîdi, glabrato; caudice percnnanle.
Hab. in petrosis Àlpium Sabaudiye; Mont-Ccnis. — Flor. inilio niaii

(in horlo).

Calix viridis, 4 mill. longus; pelala Ircte albida, 7 mill. longa, 2-3

mill. lata; stylus circiler 1 mill. longus; siliquœ 1 1/2 mill.lalœ;

caulessœpe ex cespite plures, 1-3 dec. alli, crassiusculi.

Cette espèce présente beaucoup d'affinité avec VA. Soyeri

Reuter — bellidifolia var. b. Soyeriana Gren. cl God. FI. de

•France 1, p. 105; mais elle s'en distingue par son port plus

robuste, ses feuilles manifestement plus dentées et plus for-

tement auriculécs à la base, ses
silicjues plus allongées et à

style plus long.

VA. Allioni DC. est une plante glabre, à tige beaucoup

plus élevée, à feuilles caulinaires sessilcs exaurieulées et à

style très-court.

UA. sudetica Tauscii — hirsula var. glabervima koen,

espèce très-distincte, se rapproche de VA. jugicola par ses

fleurs assez grandes, en corymbe épais couronné par les si-

licpies jeunes de la base
,
mais elle s'élève bien davantage ;

ses feuilles sont plus étroites et bien moins dentées, et le

style est plus court.

L'A. hirsutavav. glaberrima Waiilb. Flor. suce. — Inrsuta

var. (jlabra Fries Summa Scandin., cité par Kocb, dans son

Synopsis, en synonyme à VA. sudelica Tauscii, me paraît

constituer une espèce distincte — A. Jf^ahlcmhcry'd IVou.

C'est une plante bien plus grêle que VA. sudetica Tuscn. h



D ESPECES NOUVELLES. 491

tige flexueuse cl non très-raide, à feuilles eaulinaires bien

inoins rapprochées, pareillement cordées-auriculées à la base,

mais à oreilles ouvertes et non appliquées sur la tige. Les

Heurs forment des corymbes beaucoup plus petits, non dé-

passés par les siliques inférieures. Le calice est d'un brun

violet et non très-vert. Les pétales sont plus petits de près

de moitié.

Arabis vesula .ionn.

A. racemo llorifero siliquis inferioribus junioribus baud superato:

calice pedunculum subaequante; petalis obverse ob'ongis, oblusis; ra-

cemo fruclifero longiusculo; siliquis ereclis, subslriclis, anguslc li-

nearibus, compressis, subtorulosis, venulosis, slylo brevi apiculatis,

20-25 mill. longis, nervulo prominulo usque ad npicem valvarum

conspicuo; seminibus ovalis, fiiscis, margineperanguslo cinctis, leviler

punclulatis; foliis lœle virentibus, nilidulis, lenuibus, pilis mixlis ad

oras ciliatis, pagina glabris, radieal'rbus oblongo-obovalis in peliolum

angustatis breviter vel obscure dentalis, caulinis ereclis oblongo-lan-

coolalis, basi rolundala vel obsenrrime cordala sessilibus, ulroque

niargine breviter el subargute i>-G denlalis
;
caule erecto, snbflexuoso,

denique stricto, viridi, glabrato; candice perennante.

Hab. in petrosis Alpium delpbinensiuin ; MoiU-l'iso (Hautes- Alpes).

— Flor. exeunle aprili (in borlo).

Calixviridis, 2 1/2 mill. longus; pelala 4 l'2— 5 mill. longa; anlbe-

ne ovatœ ; slylus 1/2 mill. longus; caules sxpe cespilosi, 1-2 dec.

;illi.

Cette espèce se distingue des st. jiujicola Jord. et Sorcri

Heut. par ses (leurs notablement plus petites, ses anthères

ovales, ses siliques plus fines et plus courtes, ses graines bien

plus petites.
La grappe florifère s'allonge rapidement et n'est

pis dépassée par les premières siliques.

\1A. ciliata Miiow.n Ilort. Kcw. non Rcynier
—BrowniiNon.,

d'après les exemplaires que j'ai reçus d'Irlande, se distingue

des /. Soyeri et vesula par ses feuilles plus étroites, entières
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ou très-obscurément dentées, les caulînaires de forme égulc„

étroitement oblongues, arrondies ou subtronquées à la base,

mais point eordécs-aurieulées. Ses siliques sont longues de

20-23 mill., assez larges cl aplanies comme dans \eSoreri ; ce

qui lui donne beaucoup d'affinité avec celte espèce dont elle

se sépare par la forme «les feuilles.

M. Grenier, dans une note insérée dans les Archives de

M. Schultz considère VA. Sorcri Reot. comme étant le type
de Y/lrabis bellidifolia Jaco. Je ne puis partager cet avis

;
car la

plante d'Autriche décrite et figurée par Jacquin dans ses Obs.

bot. me paraît complètement distincte de celle des Pyrénées

(jui
est plus basse, à feuilles bien moins allongées, à fleurs

plus petites, à pédoncules plus courts, à grappe fructifère

bien plus courte et plus dense.

Arabis sitlmStcus Jonn.

A. dilata auclor. pro parle.

.<%. racemo florifero mox elongalo, siliquis inferioribus junioribus

haïul superalo; calice pedunculum vix œquanlc ; petalis oblongo-

obovatis; raceino fruclifero laxo, elongalo; siliquis ercclis vel siibpa-

lulis, anguste linearibus, compressis. sublorulosis, venulosis stylo te-

uui longiusculo apiculalis, 15-20 mill. longis; nervulo proniinulo

usque ad apicem conspicuo ;
seininibus ovalis, fuscis, liuea satura-

liore cinclis, leviler punclulalis; foliis viridibus, glabris, subniti-

dis; pilis simplicibus furealisve ad oras rariter cilialis, pagina gla-

bris, brevisshne denlalis, radicalibus oblongis vel elliplico-oblongis

in peliolum anguslalis apicc vix oblusis, caulinis ereclo-palulis,

oblongis, paulisper interne anguslalis, basi rotundala plane exau-

rieulala sessilibus
, ulroque margine obscure 3-5 denliculatis; caule

credo, subllexuoso, viridi, glabralo ;
caudice perenni.

Hab. in pelrosis Alpium delpbinensium ;
Mont-Auvousc (Hautes-

Alpes), elc. — Flor inaio (in borlo).

Calixviridis 2 1/2 mill. longus: pelala i inill. longa, 1 3/4 mill. Iata;

anlhera ovalo-oblonga?, mucronulalœ; slylus '2/3 mill, longus; cail-

les sœpe ccspilosi, 1-2 dec alli.
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Celle plante correspond à VArabis ciliata de plusieurs ail-

leurs cl est peut-être la même que le Turritis ciliata Rey.niek.

Mais comme ce nom a été appliqué à des piaules diverses

et que l'identité de la planté du Dauphiné avec celle de

Reynicr n'est pas absolument démontrée pour moi, j'ai cru

devoir lui imposer un nom nouveau. La ligure â&VAi ciliata

donnée par Reiclienbach dans ses le.
fl. germ. n° 4338, ne

me parait pas correspondre exactement avec VA. subnitens
;

les feuilles radicales, d'après cette figure, sont plus obtuses

et bordées de cils bien plus nombreux, le style est plus court

et plus épais, la grappe fructifère est bien plus courte et

plus dense.

Les feuilles caulinaires, rélrécies à la base et nullement

cordées, distinguent VA. subnitens des précédentes; les cils

des feuilles ne se voient ordinairement qu'à leur base et à

l'extrémité de chaque dent.

Plusieurs auteurs confondent avec leur Arabis ciliata une

plante à feuilles caulinaires pareillement sans éebancrure à

la base, mais entièrement pubescenle, et qui est VA. alpes-

tris (Sciileich). Rcbb. le. 11. germ. n° 4338 b. Celle piaule,

qui est commune dans le Jura et les Pyrénées, correspond

peut-être à plus d'une espèce. M. Reutcr en a déjà séparé

son Arabis cenisia qui est fort remarquable par sa
très-petite

taille, sa grappe toujours très-courte et très-dense, même à

la maturité, toujours dépassée pendant la floraison par les

silieptes inférieures. Soumise à la culture, elle conserve inva-

riablement ce port, ainsi que sa petitesse et ses autres carac-

tères.

(Spccic? 3 sequcnles c.\ A. muralis Bbbt. lypn).

Arabis imiricola Jord»

A. calice pedunculo breviore
; pelalis auguste obovolo-oblongis,

albidis; racemo fruclifero striclissimo, longiusculo; siliquïs ereelis.
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axi adpressis, linearibus, planis. venulosis, stylo longiusculo apiou-

lalis, 45-55 mill. longis. nervo prominulo supra médium evanido:

semiuibus ovalo-oblongis, ala apice latiuscula cinclis
-,

foliis cinereis,

pilis stelligeris furcalis simplkibusque dense obduclis, crenalo den-

tatis, radicalibus oblongo-obovalis in petiolum anguslalis, caulinis

subaequaliler oblongis, oblusis, inferne cauli adpressis, basi rotun-

dala sessilibus, ulroque margine 4-5 denlalis ; caule erecto. pilis mix-

lis obteclo, apice lanUim glabrato, plerumque virente
;
caudice pe-

renni.

Hab. in lapidosis calcareis Galliae auslralioris ; Aie (Boaches-ilu-

Wiône), etc. — Flor. initio aprilis (in liorlo).

Calix 3 1/2—4 mill. longus ; pelala 6 1/2 mill. longa, 2 1/2 mill. lata ;

slylus I mill. circiter longus ; siliquœimo apice angustalie, 1 2/3 mill.

latee; caules ex cespite sœpe plures, 1-2 dec. alti.

Cette plante correspond en partie à VA. muralis Bert.,

qui est composé de plusieurs espèces. La figure des Icon.

flor. germ. de Reichenbach, n. 4539, ne le représente pas

mal. Elle en diffère cependant par les feuilles des rosettes

plus élargies au sommet et par les pédoncules plus allongés.

Araliis rosella Jord.

A. calice pedunculo breviore
; pelalis oblongo-obovalis, rosellis;

racemo fructifero slrictissimo,elongato; siliquis erectis, axi adpressis,

linearibus, planis,venulosis, stylo breviusculo apiculatis, 40-jO mill.

longis, nervulo obscure prominulo supra médium evanido ; semini-

bus ovalis, fuscis, ala latiuscula cinclis; foliis cinerascentibus, pilis

plerisque stelligeris furcalisque subadpresse obduclis, crenalo-denla-

lis, radicalibus oblongo-obovalis in petiolum anguslalis, caulinis

ovalis vel ovalo-oblongis, oblusis, inferne cauli adpressis, basi ro-

tundata sessilibus, ulroque margine breviler 4-6 dentalis; caule

erecto vel ascendenle breviler et subadpresse pilis mixtis undique

obleclo, plerumque fusco-rubenle
;
caudice perenni.

Hab. in lapidosis calcareis Delpbinatûs et Gallo-provincke superio-

ris; Digne (Basses-Alpes), elc. — Flor. aprili (in borlo).

Calix 4 1/2—5 mill. longus; pelala 2 1/2—3 mill. lala :

slylus I 2 vel
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2/3 mill. longus: siliqua? fere 2 mill. lalœ, juniores subfusco-virenles;

cailles sxpe ex cespile plures, 1-2 déc. alli.

Cctlc espèce est tout-à-fait rapprochée de \A. muWco/a Jord,

à tel point cpie celui qui ne les examinerait pas avec beau-

coup (Tallcntion les confondrait nécessairement en herbier:

mais
j'ai acquis la certitude, par la comparaison sur le vif et

par des semis faits dans des conditions identiques, qu'elles

étaient véritablement distinctes. \JÂ. rosella diffère du mu-

ricola par ses fleurs plus grandes et un peu teintées de rose,

surtout à l'extérieur, et non blanches, son style plus cour!

et plus épais, ses siliques un peu plus courtes et plus larges,

moins rctrécics à leur extrémité, ses graines de forme plus

élargie cl plus largement ailées, ses feuilles d'un vert moins

grisâtre, plus larges cl plus obtuses, à dents plus courtes, à

pubescenec moins lâche et plus courte, sa lige plus rembru-

nie et munie de poils presque jusqu'au sommet. L'époque
de sa floraison est constamment plus tardive de dix à quinze

jours, dans un même lieu»

Arahls saxigeua Jord.

A. calice petlunculobreviore; pelalisoblongo obovalis, rosellis: ra-

cemo fruclivero slriclo, elongalo ; siliquis ereclis. axi fere adpressis,

linearibus, planis, venulosis, stylo longiusculo apicuïatis, 45-55 Mill.

longis, nervulo leviler prominulo fere usque ad apiceni conspicuo ;

seminibus ovalis, fuscis, ala laliuscula cinclis, foliis cincraseenlibus,

pilis plerisqueslelligeris longiusculis obductis, grosse créûalô-denta-

.tis, radicalibus oblongo-obovalis in petiotum angustalis, caulidis

oblongis, oblusis, inferne cauli adpressis, basi rotundala angusliore

vel subsequali sessilibus, nlroque niargine 3 5 denlalis; caule ereclo

vel ascendente, in parle inferiore lanlum pubescente, supra médium

glabralo, sœpc fusco-rubeiile ; caudice perenni.

Hab in saxosis Sabaudîae prope Chambéry ex D. \. Cbaberl. — l'Ior.

aprili.

Celle espèce, que je
n'ai

pas encore comparée vivante
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avec la précédente, me paraît en différer surtout par sa pu-
bescence moins courte et ses tiges entièrement glabres dans

leur moitié supérieure; les
siliques sont plus allongées et

terminées par un style visiblement plus long.

La couleur «les fleurs, l'aspect moins blanchâtre du feuil-

lage et la forme plus arrondie des graines l'éloiguent de

VA. muricola .Tord.

Ces trois espèces ne sont pas probablement les seules de ce

groupe qui pourront être distinguées, même sur le territoire

de la flore française.

VA. cottinù Ten., que Berloloni, dans son Flora ital., rap-

porte en synonyme à \A. muralis, est certainement dis-

tincte des trois espèces précédentes par ses fleurs et ses sili-

ques bien plus grandes.
— VA. rosea DC. est très rappro-

chée de VA. collina Ten. dont elle diffère comme YA. rosella

.Tord, de VA. muricola .Tord.

( Spccics 3 secjuenles ex 6. pfdtènsis L. lypo. )

Cardaminc praticola Jokd.

C. florilms racemo-corymbosis : sepalis oblongis pedunculo sub-

iriplo brevioribus
; pelalorum limbo obovato,apice obscure subemar-

ginalo ;
racemo fruclifero laxato, modice elongalo ; siliquis ereclo-

subpalulis, linearibus, lereliusculo-compressis, ulroque apicc pau-
lulum angustalis , subenerviis, stylo lenui longiusculo terminais,

20-30 mill. longis : seminibus ovalo-oblongis, fusco-viridibus ; foliis

])revissime cilialis, pinnatiseclis ,
radicalium foliolis siiborbiculatis .

obtuse sinualo-dentalis ad dénies miaulé npiculalis basi cordalis pe-

tiolulatis ,
lateralibus 4-5 jugis. impari grandiore subreniformi

,

oaulinorum foliolis oblongo-linearibus linearibusque inlegriusculis

basi angustalis apice obtusiusculis breviterque apiculalis:cauleerecto,

stricto, simplici vol passim ramulis axillaribu:; auclo; caudice brevi,

squamoso, subgranuloso.

Hab. in pralis cl berbosis sylvarum circa Lyon.
— Flor. aprili.

Floris diametris 20-22 mill.; sepala ilavo-viridia ,
4 mill. longa :

pelala pallide lilaciua, tenuiter venosa, S> mill. longa, 7-8 mill. lala
;
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anlherœ ovalo-obloDgae ; slylus '2 mill. longus , ovario anguslior ;

siliqua 1 3/4 mill. lala
;
caulis 3-5 dcc. allus.

Celle espèce est à fleurs assez grandes, d'un lilas clair, à

siliques peu étalées el terminées par un style assez allongé ;

sa floraison est précoce. Elle ne me parait pas cadrer exac-

tement avec le C. pralensis que j'ai reçu du nord de l'Europe
et dont les segments des feuilles sont plus nombreux.

Le C. pralensis d'Haguenau publié par M. Billot au n° 507

de son FI. Gail. et Gerni. exsiccala, est à .slyle visiblement

plus court; les segments des feuilles sont peu nombreux.

J'ai observé la même forme à Lyon. Elle devra probablement
être distinguée.

Cardaitiîiie hcrliivaga Jonn.

C lloribus racemoso-eorymbosis ; scpalis oblongis , peduneulo

subtriplo brevioribus; pelaloruin limbo oblongo-obovalo , apice sub-

liuncalo; racemo fruclifero laxalo, brevhisculo; siliquis cum pe-

dunculo palulis, linearibus
, leretiusculo-compressis , utroque apice

paululum angustalis ,
subenerviis , stylo breviusculo lenuinalis ,

25-35 mill. longis : seminibus ovalo-oblongis, subfusco-viridibus; foliis

margine et eliara pagina brevissime ciliatis, pennatiseclis, radicalîum

foliolis suborbiculalis obscurrime sinualo-dentalis ad dentés minute

apiculalis basi rolundala vel subeordala peliolulalis ,
laleralibus

/»-5 jugis, impari grandiore rotundalo, caulinoruni foliolis linearibus

aculis subintegris canaliculatis ;
caule ereclo, stricto, ramulis axilla-

ribus ereclo-palulJs crebris brevibus auclo: caudice brevi, squamoso,

subgranuloso.

Hab. in pralis cl borbosis subbumidis sylvarum cîrca Lvo». —
FI or. aprili.

Floris diamelrum 15-18 mill.; sepala v i r i clin, 4 1/2
— 5 mill. longa ;

pclala laelc lilacina, lenuilcr venosa, 8-9 mill. longa, 5-C mill. lala,

ungue haud exserto
;
anlheris oblongis; slylus 1 mill. longus, lila-

menta slaminum longïorum subœquans, ab ovario œgre discernen-

dus; siliqua; 1 1/2 mill. lala? ;
caulis 3-4 dec. allus.
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Il diffère tlu C. praticola Johd. avec lequel il n'oit souvent

en société, par ses fleurs un peu plus petites
cl d'un lilas

plus foncé, ses anthères de forme plus oblongue, sa grappe

fructifère plus courte et plus élargie, à siliques bien plus

étalées terminées par un style plus court et plus épais; ses

graines un peu plus petites ,
ses feuilles radicales à segments

bien moins dentés, ordinairement plus grands, très-peu ou

pas cordiformes à la base, ses feuilles caulinaires à segments

plus fins et plus aigus, sa tige plus basse et bien plus ra-

meuse.

CarildEMltic iBdlcola Johd.

C. Jloribus racemoso-corymbosis ; sepalis oblongis, pedunculo

subquadruplo brevioribus ; pelalorum limbo obovato, exhnie venoso
;

racemo fructifero laxalo
,
modice elongalo ; siliquis cum pedunculo

ereclis , vel subpalulis, leretiusculo-compressis ,
basi el apice vis

paululum anguslalis, subenerviis, slylo brevi terminatis, 15-25 mill.

longis; semihibus ovato-oblongis, fusco-viridibus; foliis rariler cilialis

vel subglabris, pennatiseclis; radicalium foliolis parvis ovato-suborbi-

culalis breviter denlalisad dentés minute apiculatis basi subcordalis

petiolulatis , laleralibus 6-10 jugis, impari grandiorc potius cordalo,

caulinoruni foliolis brevibus oblongis linearibusve subacutis subden-

talis inlegrisve; caule ereclo
,

leviter flexuoso, superne prasertim

ramulis axillaribus passim subfasligialis aucto ;
eaudiee brevi,

squamoso, subgranuloso.

Hab. in pratis subbumidis agri lugdunensis ; Chessy (Rhône') ex

D. H. Navier. — Flor. exeunle aprili ( in borlo).

Floris diamelrum 15 mill.; sepala flavo-viiidia, 3—3 1,2 mill.longa;

pelala pallide rosea vel lilacino-alba vel subalbida, insigniler venosa,

venis superne reliculato-anasloniosanlibus et supra rcliculuni in

ramulos simplices versus margincm solulis
,

7 mill. longa, G mill.

lala; an theraî pallide flavje, oblongœ ; stylus 1 mill. longus ; siliqua

1 3/4 lala; caulis 3 dec. altus.

Il se distingue des deux qui précèdent par ses fleurs plus
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petites, ordinairement plus pâles, à veines des pétales bien

plus marquées, ses siliques plus courtes, ses feuilles glabres

peu ou point ciliées, à segments plus petits et plus nombreux.

Sa floraison est plus tardive d'environ quinze jours, dans un

même lieu.

J'ai cultivé des pieds sauvages de cette espèce et des deux

précédentes; ils mont été remis par M. II. Navier qui avait

observé leurs différences sur le terrain. J'ai pu , en les re-

produisant toutes trois de leurs graines ,
m'assurcr que ces

différences étaient constantes.

Le C. dentata Bor. FI. du Cent., qui est à (leurs blanches

grandes et à floraison tardive, est probablement distinct

du C. dentata Sciiultes
,

de Gallicie
, qui est à feuilles

tout-à-fait glabres et non un peu ciliées, et dont le style est

très-court.

Le C. Hayneana Wei.v. apud Rchb. Flor. exeurs., d'après

les exemplaires que j'ai reçus d'Autriche, ne me semble pas

différer du C. Mathioli Bert, Flor. ital., 7, p. 29
, qui est à

fleurs blanches petites, à feuilles glabres et petites pareille-

ment, à siliques assez fine».

Le C. (jvanulosa All. est une forme analogue ,
du même

groupe ,
dont les fleurs sont blanches cl les segments dos

feuilles très-peu nombreux.

(Species 2 sequentes ex Pt. grœci DC. — Cardaminis grœci L. lypo.)

Pteroneuron corsiciim Ion».

P. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis lineari-oblongis, Iaxis,

pedunculo brevioribus ; pctalorum limbo obovalo, apice truncato;

racemo Iruclifero laxalo, saope secundo ; sdiquis lanceolato-lincaribus,

compressis, basi paululum apice conspicue angustalis, ad valvas laxc

birtis, utrinque margine lato et acule carinalo apicc in stylum

breviusculum continuato prœditis, 2:j-3ô mill. longis ; seminibus

grandibns, ovatis, laite rubro -subfuscis, margine peranguslo satura-
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liore cinclis : laliis intense virentibus, peliolalis, pennaliseclis ;
foliolis

peliolulatis, rotundo-ovalis, obtuse inciso-lobatis, 4-5 jugis cum im-

pari ;
caule erecto, angulato, ramoso ;

caudice nullo; radice annua

exili.

Hab. in Corsica? centralis montibus granilicis; Vivario prope Corte

ex D. Revelière. — Flor. marlio-aprili.

FJoris diamelrum 8 mill.
; sepala concava, sub anlhesi semi-aperla,

3 mill. longa, ungues petalorum superantia; pelala albida, ad basin

fiavescentia, 5 1/2 mill. longa, 5 mill. lata ;
stamina exserta, anthe-

ris ovatis ; stylus anlberas staminum longiornm subœquans, 2-3

mill. longus, subœqualis; siliqua 4 mill. lata; semina4 mill. longa,

o mill. lata; foliorum lobi concavi, subeiliato-bispidi.

Cette espèce découverte en Corse par M. Revelière qui

m'en a envoyé des échantillons et des graines que j'ai
culti-

vées pendant trois années successives, se distingue du P. grœ-

cum, du mont Hymellc en Grèce, par ses fleurs plus petites,

*es siliques constamment hispides et non très-glabres, à bec

visiblement plus court, ses graines de forme plus élargie et

d'un rouge plus clair.

iPierdiicroi'on Iriehcctirpam lonn.

P. grœcum var. Irichocarpum Rc.nn. pi. crit., I. 308, (ig. 582.

P. floiibus racemoso-corymbosis; sepalis linearibus Iaxis, peduncu-

lo paulo brevioribus; petalis parvis anguste obovatis; racemo fruclifero

laxato, saepe secundo; siliquis lanceolalo-lincaribus, compressis, basi

et apice paulo anguslalis, ad valvas laxe birsulis, uliinque margine

mediocri acute carinato apice in stylum longiusculum continuato

prœdilis, 25-35 mill. longis ;
seminibus mediocribus, anguste ovatis,

lrcte rubro-subfuscis, margine brevi vix saturaliore cinclis
;

foliis pe-

liolalis pennaliseclis; foliolis peliolulatis, ovatis, obtuse inciso-lobatis,

3-5 jugis cum impari ;
caule erecto, angulato, ramoso; caudice nullo;

radice annua exili.

Hab. in Siciliae montibus nebrodensibus, supra Castellobuono ex

DD. E. el A. Huet du Pavillon ; in Creta ex Heldreik, sed stylo eviden-

ter longiore el tenuiore. — Flor martio aprili.
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Fions diainelrum 5 mill
; sepala 2 1 *j mill. longa ; pelala 3— 3 1/2

mill. longa. 2 mill. lala, albida, ad unguein flavescentia ; anlher

pallidc flavœ. paulo e.vsertœ; slylus 4 mill. Iongus; siliqua 3— "
1

mill, lata
; semina 3 1/2 mil!, longa, 2 mill. lala.

Il diffère du P. corsicum par ses fleurs presque de moitié

plus petites, ses anthères plus petites et plus courtes, ses pé-
tales de forme moins élargie et moins brusquement rétré-

cis en onglet, ses siliques un peu moins larges, plus étroite-

ment bordées, à style bien plus étroit, ses graines notablement

plus petites, de forme plus étroite, a bordure plus pâle et

plus marquée. La petitesse de ses fleurs ainsi que limpidité
des siliques ne permettent pas de le confondre avec le P. grœ-

cum de Grèce
, qui pourra conserver ce nom sans inconvé-

nient quoique plusieurs espèces distinctes aient été confon-

dues sous cette dénomination.

J'ai cultive de graines le P. trichocarpum de Sicile, qui

m'a paru constituer une espèce certainement distincte de la

plante de Corse. L'une et l'autre ont les siliques hispides,

tandis quelles sont glabres dans le P. grœcum du Flora ita-

lica de Bertoloni
, que j'ai reçu de Naples de M. Gussoue.

qui croît également en Dalmatic, ainsi qu'en Sicile, d'oii il

m'a été envoyé par M. Todaro. Ce dernier me parait devoir

être distingué du vrai P. grœcum de Grèce, en raison de ses

fleurs plus petiles, de ses siliques plus allongées el plus étroi-

tes, à bec un peu plus long, à graines plus petites el plus étroi-

tes. Je propose de le désigner sous le nom de P. Cupanii.

Le P. trichocarpum de Crète, dont je n'ai pas vu les fleurs

est probablement différent de celui de Sicile, en raison de la

marge de la cloison de lasilique qui est encore plus étroite.

du bec qui est plus fin et long de 7 mill., de limpidité des

valves qui est plus fournie et plus allongée. Il pourra être

distingué sous le nom de P. creticum.

Le genre Ptcroncuron. quoique faiblement caractérisé,



002 DIAGNOSES.

pcul être conservé sans inconvénient, ses espèces devenant

plus nombreuses. Le Cardamine maritima Portensch. —
Pteroneuron maritimum Rcun. appartient à ce genre, ainsi

que le P. Hpinnatum Rcm$. de Dalmatie. Je ne m'explique

pas comment M. Yisiani, dans son Flora dalmatica, a pu réu-

nir ces deux plantes au Cardamine Plumieri Vill. —
thalicfroides Ail. et comment Koch, dans son Synop. fl. germ.

en séparant comme espèce la première, rapporte également

la seconde au C. Plumieri de nos Alpes : c'est là, à mon

avis, une grande erreur. Le C. Plumieri estime plante alpine,

complètement différente par son port, son aspect, son mode de

végétation et tout l'ensemble de ses caractères, qui n'a d'affi-

nité qu'avec le C. resedifoliaL. avec lequel elle croît souvent

en société. C'est en quelque sorte un C. resedifolia à plus

grandes Heurs et a feuilles plus larges. Quelle vraisemblance

y a-t-il d'ailleurs dans le rapprochement d'une plante des

plus hautes sommités des Alpes granitiques, avec une plante

propre aux régions calcaires et maritimes de la Dalmatie ?

Le C. Bocconi ViV. que j'ai
récolté abondamment sur les

hautes montagnes de la Corse, ressemble beaucoup au C. Plu-

mieri Vill ;
mais il en est certainement distinct par ses pé-

doncules du double plus allongés et plus étalés, son style

plus long de moitié et un peu dilaté supérieurement.

(Spceies 3 sequentes ex //. laciniatœ Ai.l. typo).

Hesperl* pnrpnrasecns Jord.

H. floribus corymboso-racemosis ;
calice oblongo, subhispido pu-

beque glandulosa obsilo, pedunculo plus duplo longiore ; petalorum

limbo purpurascente, angusle oblongo-obovalo, apice subaculo, un-

guibus paulo exsertis; racemo fruclifero laxissimo
; siliquis cum pe-

dunculo erecto-palulis, flexuosis, linearibus, compressis, obscure

venuloois, stylo perbrevi terminatis, 8-14 cent, longis, nervulo promi-

nulo fere usque ad apicem valvarum conspicuo ; scniinibus oblongis,



d'espèces NOUVELLES. 503

fuscis, subangulosis, breviter apice margiwalis; foliis kt:le cl intense

viridibus, subnilidis, pilis elongalis saepe furcatis passim adspersis

pubeque glandulosa brevi obsitis ciliatisque ,
radicalibus caulinisque

inlerioribus peliolalis angusle oblongalis apice vix aculis profunde

et inaequaliler lobalis denlatisque, lobis acutis, cauunis cœleris b.isi

baud anguslala subsessilibus lanceolalis acutis inferne prœserlim

argute inciso-dentalis, superioribus acuminalis; caule erecto, su-

perne ramoso, pube glandulosa pilisque sparsis elongalis obsilo;

caudice bienni vel subperennante.
Hab. in petrosis inonlium calcarcaruni circa Toulon (l'ar).

— Flor.

aprili (in horlo).

Calix plerumque intense violaceus, basi bisaccalus, superne angus-

tior, 15-17 mill. longus, sepalis adpressis prœserlim apice pilis elon-

galis furcalis muni lis ; pelala purpurea vel passim roseo-lilacina,

margine subundulala, 20 mill. longa, 10 mill. lata, unguibus viren-

tibus; anlberœ inclusœ, linearioblongœ, 4—4 1/2 mill. longœ, fda-

mento suo fere longiores, slylum superanles ; siliquœ 3 mill. lalœ;

semina 4—4 1/2 mill. longa, 1 12— 1 3/4 mill. lata; caulis 3-4 dcc.

altus ; odor lloris baud ingralus.

Celte espèce est remarquable par ses fleurs élégantes, lila-

cées-purpuriues et ses feuilles étroites fortement dentées.

d'un beau vert et un peu luisantes. Elle a élé jusqu'à pré-

sent considérée par nos auteurs comme étant la même plante

que 17/. laciniala All.; mais elle se dislingue de la piaule

qui est signalée dans, le Flora pedem. 1, p. 271, t. 82, (ig. 1,

par ses Heurs purpurines et nullement d'un jaune pâle, h

pétales presque aigus au sommet et non subémarginés, à on-

glets exserts et non inclus, par ses feuilles radicales étroite-

ment oblongues . profondément laciniées et non larges,

ovales, anguleuses-dentées, d'un beau vert un peu luisant cl

non d'un vert cendré.

Hc*|tci*is Hpcclosn .loin».

II. Iloribus corymboso-racemosis ; calice oblongo, valde hispido

pubeque glandulosa obsilo, pedunculo baud duplo longiore; polalo-
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rmn limbo purpureo lilacino, oblongo obovalo, subapiculato, ungui-

bus exscrtis; racemo (ruclifero laxissimo; siliquis cum pedunculo

ereclo-patulis, flexnosis, linearibus, compressis, obscure venulosis.

stylo perbrevi lerminalis, 8-14 cent, longis, dense glandulosis, ner-

vulo prominulo fere usque ad apicem conspicuo ;
seminibiis oblon-

gis fuscis brevissime maiginalis; foliis kele virentibus, pilis elongalis

Sœpe furcalis adspersis et praeterea pube brevi glandulosa obsilis cilia-

lisque, radicalibus caulinisque inferioribus peliolatis ovalo-oblongis

basi inciso-pinnalifidis vel profunde lacinialis denlalisque, lobis sub -

aculis, caulinis cœteris basi baud angustala subsessilibus lato-lanceo-

latis aculis inferne pnrserlim inciso-dentatis laciniatisque, superiori-

bus acuminalis; caule erecto,superne aperte ramoso,pube glandulosa

pilisque elongalis baud parce obsito; caudice bienni vel subpereu-

nante.

Hab. in pelrosis calcareis Occilaniae, circa Saint-Hippolyle (Gard

etc. — Flor. aprili (in borlo).

Calix pallide violaceus, 14 mill. longus; pelala l 'i
- 1 5 mill. longa.

10-11 mill. lata, unguibus sœpe 3 4 mill. exscrtis; antherrc flavo-vi-

rides.baud exsertae,oblongo-lineares,3-5 mill. longa;, stylum superan-

tcs
; stylus vix I mill. longus, aeque latus; siliquœ 3-4 mill. la'lœ; sé-

minal mill. longa, vix 1 mill. lata; caulis 8-4 dcc. allus. inferne

valde pilosus.

Celte espèce, qui s'est naturalisée dans mes cultures, oii

elle se reproduit dîelle-mjême depuis dix années, csl tout-à-

fait voisine de la précédente, dont je la crois distincte, en

raison surtout de ses feuilles bien inoins étroites, d'un verl

plus clair et pas luisantes. Son calice est plus court et bien

plus hispide ainsi ipic toute la plante ;
ses pétales sont moins

allongés, et plus larges; le stigmate est plus petit; les ra-

meaux de la tige sont plus ouverts; l'odeur de la fleures!

douce, agréable, bien moins pénétrante.

BEespcrlM a'i'iigGnea Jord.

H. floribus corymboso-racemosis, subsecundis: calice oblongo, pi-

lis longis subfurcalis puboque glandulosa parca obsito, peduncubi
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subduplo breviore ; pelaloruin limbo subuerugineo obverse oblongo.
apice subaeulo, unguibus paulo exserlis ; racemo fruclifero laxissimo;

siliquis cum pedunculo denique palenlibus, flexuosis, passim subar-

cuato-recurvatis, linearibus, compressis, obscure venulosis, stylo pei-
brevi lerminatis, 8-14 cent, longis, dense glandulosis, nervulo promi-
iitilo fere usque ad apicem conspicuo; seminibus breviter oblongis,

cinereo-fuscis, margine perangusto vix ullo cinctis; foliis cincreo-vi-

rentibus, opacis, subundulalis, pilis sœpe furcalis adspersis et pra?lc-

rea pube minuta glandulosa obsilis ciliatisque, radicalibus caulinis-

que inferioribus petiolatis oblongis obtusis sublyralo-pinnalifidis vel

laciniatïs denlalisque, lobis fere oblusis, caulinis céleris basi baud

anguslala subsessilibus laie lanceolatis inferne prcesertim dentalis

apice aculalis; caule erecto bispido et glanduloso, apice ramnlis mo-
dice patulis auclo

; caudice bienni, vix perennante.
Hab. in collibus petrosis Galloprovinciae superions, circa Dignr

(Basses-Alpes).
— Flor. aprili (in horto).

Calix ex viridi-violaceus, 12 mill. longus, basi subbisaccalus; pelala

sordide llavescenli-rubentia, 12-13 mill. longa, 6-7 lata; a.itberœ in-

clusse, viridescenles, lineares, 4 mill. longse, 1 mill. lalse, filamento

suo paulo longiores -, slylusantberas slaminum breviorum subsequans;

siliquse vix 3 mill. lalœ; semina 3—3 1 2 mill. longa, 1 1/2—2 mill.

lata; caulis 3-4 dee. allus; odor lloris fere ingralus. sa?pe aculus.

Cette espèce que j'ai apportée vivante de son lieu natal

clans mes cultures, oîi elle s'est naturalisée, est complètement
distincte des deux précédentes par l'aspect «lu feuillage cl de

fleurs, ainsi epic par ses siliques J>icn plus étalées. Ses (leurs

sont constamment plus petites et dune couleur un peu livide,

parfois d'un violet triste un peu teinté de jaune. Ses pédon-

cules sont quelquefois étalés presque horizontalement cl les

siliques un peu recourbées. Elle offre beaucoup de ressem-

blance avec VII. glulinosa Vis. de Dalmatie : mais cette der-

nière est bien plus hispide. à pédoncules beaucoup moins

étalés et à onglets des pétïdcs plus saillante 1.7/. secundiflora

T>oiss. et Spk. de Grèce est aussi très-rapprochée
«le ces deux

espèces, mais reconnaissable à ses fleurs moins écartées, tout-
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à-fait unilatérales et à l'absence de poils glanduleux dans la

partie supérieure tic la plante, notamment sur les
siliques qui

sont entièrement glabres.

L77. œruginea ne correspond pas à la description donnée

par Allioni de son //. laciniata. Villars a décrit, dans son

Hist. des pi. du Dauphiné, sous le nom d'JST. kieracifolia,

une plante de Sisteron qu'il distingue du laciniata All. par

ses fleurs purpurines, pendantes et à siliques souvent recour-

bées en arc. J'incline à penser que Villars a eu sous les

yeux une plante différente de YH. œruginea et des deux au-

tres que je viens de décrire. Il est d'autant moins probable

qu'il n'y ait qu'une seule espèce dans la Haute-Provence que

j'ai
moi-même rapporté de Digne une forme très-rappro-

chée de Vil. œruginea par la couleur et l'aspect des fleurs
,

mais beaucoup plus petite dans toutes ses parties, à feuilles

plus courtes, à siliques plus fines et bien plus recourbées,

que j'attends d'avoir soumise à l'épreuve réitérée du semis

pour l'établir comme espèce.

(Spccies 2 sequentes ex S. officinalis L. lypo.)

Sisyanltriism rutlcrale JortD.

S. floribus lerminalibus corymboso-racemosis ; calice pedunculum

subœquanlc ; pelalorum limbo oblongo-obovalo, apice rolundalo ;

racemis fnicliferis longissimis, Iaxis; siliquis ereclis eum pedunculo

axi sœpe arclissime adpressis , lineari-cnsiformibus, subterelibus ,

dense puberulis, în slyluin breviusculum sensim abeuntibus
,

14-16 rnill. longis; seniinibus oblongo-ovatis, subfuscis, subimmargi-

natis; foins iaiferioribus pinnatifido-ruiicinalis, laciniis bi-trijugis

oblongis breviter et fere obtuse dentatis subiiilegrisve, impari gran-

diose, foliis superioribus subsessilibus, supremis angustalis subinde

tantum triparlilis et subhaslalis ; caule erecto, puberulo, superne

paniculalo-ramoso, ramis rigidis palenlibus eliam divaricalis; radiée

annua.

Hab. in ruderatis, ad vias Siciliae, eliam Galliœ circa Montpellier.
—

Flor. julio.
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Celte piaule, tout à-fait semblable d'aspect au S. officinale

L., en diffère par ses feuilles plus grandes, à lobes bie ;

moins déniés et plus allongés, par ses
silicpies plus allongées

et de moitié plus épaisses. Je l'ai cultivée de graines de Si-

cile reçues de M. Todaro. J'en ai vu des échantillons prove-
nant de Montpellier.

Stsyiiilirluin lciocarpum .lu nu.

S. officinale var. leiocarpum Guss. Sign. fl. sic. 2, p. 188..

S. floribus lerininalibiis corymboso-raceinosis; calice pedunculum
subœquanle; pelalorum limbo obverse oblongo, subemarginato ;

racemis fructiferis Iaxis, longissimis; siliquis ereclis, cum pedunculo
axi sœpe arclissime adpressis, iïnearibus

, paululum a basi superne

angustalis ,
sublerelibus

, glabris ,
in slylum tenuem longiusculum

desinenlibus, cum stylo 12-15 mill. longis; seminibus ovalis ,
sub-

fuscis , subimmarginatis ;
foliis inferioribus peliolalis, pinnalifido-

runcinatis, laciniis ovalo-oblongis breviler et fere obtuse dcnlalis

subintegrisve, impari grandiore, superioribus subsessilibus, supreuiis

anguslalissubinde lanlum triparlilis et subbaslatis
;
caule erecto ,

puberulo, superne ramoso, ramis palenlibus; radiceannua.

Hab. in ruderalis Siciliœ. — Flor. julio (in borlo).

Cette espèce que j'ai
cultivée en même temps que la pré-

cédente de graines de Sicile reçues de M. Todaro
,

en es!

certainement distincte par ses fleurs à pétales plus étroits

et un peu échancrés
, par ses siliques glabres ,

bien moins

ensiformes et moins épaisses, terminées par un slyle plus fin

et de moitié plus long, ses graines de forme plus courte,

ses feuilles plus visiblement pubescentes à lobes moins

nombreux, son port bien moins robuste. Elle s'éloigne du

S. officinale, par ses siliques glabres, à style bien plus allongé,

ses graines courtes et ses feuilles beaucoup moins dentées.
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(Species 9 sequeutes ex S. austriaci Jacq. lypo).

Slsyiubrlum Tlllicri Bnx. apud. Willd. spec. 3, p. 497.

S. floribus racemoso-eorymbosis; sepalis erectis subadpressis pe-

dunculo subduplo brevioribus ; pelalis ovato-subrolundis in uuguein
limbo subœqualem contractis ; racemis frucliferis elongatis ; siliquis

erecto-patulis, vel in podunculo demum cnrvato arrectis, subflexuo-

sis, auguste linearibus, tenuibus, teretibus, nervoso-striatis, vix sub-

torulosis, glabris, stylo perbrevi terminatis, 30-35 mill. longis; se-

minibus ovatis, minulis, pallide fuscis, immarginalis ; foliis flavo-

virentibus, subglabris, radicalibus caulinisque imis subruncinalo

pinnalifulis ,
laciniis ulrinque 6-10 ovatis lanceolalisve acufs denla-

iis passim abbreviatis. summo majore obtuso denlato, foliorum supc-

rioruni laciniis paucis anguslalis, terminali oblongo denliculalo ;

caule erecto, glabro superne ramoso, ramis alternis erecto-patulis;

caudice bienni.

Hab. in valle Augusla Pedeinonlii
; Aoste, etc. — Flor. aprili (in

borlo).

Floris diamelrum 9-10 mill.; sepala flavo-viridia, apice pilosiuscufa,

3 1/2 mill. longa, 1 1/2 mill. lala; petalorum limbus 3 1/2 mill. lon-

gus, fere œquc latus
;
anlberœ oblonga

1

,
1 1/4 mill. Iongae, 2/3 mill.

lalœ, exsertcî-; stylus 1/2 vix 3/4 mill. longus ; folia radicalia ssepe tan-

tum denlala nec pinnatifula : caulis 2-3 dec. ail us.

Celle planle, que je cultive depuis environ douze ans et

que j'ai
obtenue de graines prises sur des échantillons récol-

tes sur les murs de la ville d'Aoste, que ma envoyés M. F.

Lagger, est de petite taille, d'un vert clair, à floraison pré-

coce, à lobes des feuilles très-nombreux. Ses siliques sont

Unes, très-peu tondeuses, dressées-é talées, plus rarement con-

tournées. Les grappes florifères sont un peu lâches, ainsi que
dans l'espèce suivante; mais elles ne s'allongent pas autant

à la maturité que dans d'autres espèces.

Le S. multisiliquosum Hoff., qui csl ligure par Reichen-

bach. dans ses le. fl. germ. 4411, et qui se rapporte aux
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exemplaires que j'ai reçus d'Autriche sous le nom de S. aus-

triacum Jacq., est très-voisin du S. Tillieri Beli,., donl il me
parait différer par ses siliques encore plus fines, terminées

par un style du double plus allonge, par ses feuilles donl

les lobes latéraux sont plus allonges cl plus étroits, dont le

terminal n'est point obtus.

Sous le nom de S. austriacum Jacq.. Pveichenbach a ligure,

au n° V'4l0 de ses le. fl. germ., une plante complètement
différente de ces deux espèces.

Obs. — Le 5. mulùsiliquosum établi par Hoffman, dans le

Deutchl. fl. éd. 2, p. 2, p. 50, n'a pas été proposé par
lui comme une nouvelle espèce; il a simplement substitué

\\n nom nouveau aux trois nuras que, selon lui, portait déjà

sa plante et
qu'il rapporte en synonyme : S. austriacum Jacq.,

S. eckartsbergense Willd. et S. compression Moench.

Le S. compression Moench. n'est pas autre chose que le

S. austriacum Jacq. , d'après la synonymie donnée par Moench.

Le S. eckartsbergense Willd. Sp. plant. 3, p. 501, n'est indiqué

qu'avec doute dans la Thuringe par son auteur, et ce n'est que

par une méprise singulière des auteurs que celle plante a été

rapportée en synonyme au S. austriacum Jaco. Car Willdc-

now compare sa plante au S. altissimum L. dont il la rap-

proche : il dit qu'elle lui est très-semblable et quelle est pa-

reillement à lobes des feuilles sublinéaires Irès-cnticrs, d'où

il faut conclure qu'elle n'a avec le S. austriacum Jacq. d'autre

rapport que ceux du genre , quoiqu'il ait cité ce synonyme
avec doute. Il place d'ailleurs le S. eckartsbergense et le vrai

S. Tillieri de la vallée d'Aoslc dans deux groupes diffé-

rents; ce qui prouve que son S. eckartsbergense ne peut

être la même plante que le S. austriacum Jacq., lequel est

tout-à-fail voisin du S. Tillieri Bell.
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Slsyiiilirimii rnpestrlcoluiii Jonu.

S. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis erectis. subadpressis ,

pedunculo subduplo brevioribus, pelalis elliplicis, in unguem limbo

subœqualem atlenualis; racemis frucliferis elongalis; siliquis demum
in pedunciilo contorlo-incurvalo arreclis, anguslc linearibus, tereli-

compressis, nervoso-slrialis,toru!osis, glabris. slylo mediocri lenui api-

culalis, 25-30 mill. longis; seminibus oblongis, apice ala perangusla

prœdilis: foliis Iœte virentibus, glabris, radicalibus caulinisque imis

acule subruncinato-pinnatifidis, laciniis utrinque 5-7 lanccolalis sub-

argutc dentalis, summo majore sublriangulari aculo dentato, folio-

rum superiorum laciniis paucioribus subacuminalis
; caule credo,

glabro, ramoso ; ramis alternis, erecto-patulis, ambitu subracemosis;

caudice bienni. .

Hab. inBeugesi montibus calcareis, ad rupes umbrosas
; Serrières

(Ain"), etc. — Flor. aprili (in borto).

Floris diamelrum 12-15 mill.; sepala flavo-viridia, lanceolato-linea-

ria, basi inœqualia, concava, nervosa, apice pilosiuscula, 5 mill.

longa, I 1/2 mill. lala
; petalorum limbus 4-5 mill. longus, 3 mill. la-

ïus; antherœ lineari-oblongie, exserlœ; stylus \
— 1 1/2 mill. longus,

superne incrassalus
,
antheras baud œquans, siliqua tenuior; caulis

2-4 dec. altus
;
odor floris sœpe aculus.

Celle espèce est très-voisine du S. Tillieri Bell, par son

port et sa floraison précoce, Elle en diftere par ses fleurs un

peu plus grandes, à pétales moins élargis et moins brusque-
ment rétrécis en onglet, par ses siliqucs portées sur des pé-

doncules bien plus courbés, plus courtes et moins fines, un

peu tondeuses, terminées par un style plus allongé. Ses

graines sont plus grosses et plus allongées, un peu bordées

au sommet ;
ses feuilles sont toutes bien plus aiguës, à lobes

latéraux plus allongés, plus écartés et bien moins nombreux ;

les rameaux de la lige sont moins ouverts.

Le S. axistriacum dTngoldstacl (Bavière), publié par

M. Billot dans son FI. gall. et germ. exsicc. n g 811 . ne me
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paraît différer du S. rupestricohim que par ses siliques plus

allongées, moins contournées cl portées sur des pédoncules

plus courts; ses feuilles sont aussi à lobes plus nombreux et

plus rapprochés. Il se ne rapporte point mal à la figure citée

du S. multisiliquosum de Reichcnbacb, sous le rapport des

feuilles
;
seulement les siliques, dans cette figure, me parais-

sent plus fines et plus conformes à celles de la plante d'Au-

triche.

Le S. acutangulum Tillieri Gaud., du Mont-Salèvc, près de

Genève
,
est de même peu différent du S. rupestricohim. Ce-

pendant ses siliques sont un peu plus courtes et plus épaisses,

à style plus court et à stigmate plus élargi. Ses graines parais-

sent dépourvues de bordure à leur sommet; les lobes des

feuilles sont un peu moins pointus. La comparaison sur le

vif des deux plantes permettra de reconnaître si elles doi-

vent être distinguées; ce qui me paraît peu probable.

SisyiMbrStiiu Villarsii Joun.

S. pyrenaicum Vill. Ilist. des pi. dauph. vol. 3, p, 341, l. 38.

S. floribus racemoso-corymbosis ,
sub antbesi dense conferlis

;

sepalis erectiusciilis
, Iaxis, pedunculo subduplo brevioribus; petalis

ellipticisjiu unguetn limbo breviorein anguslalis ;
racemis frucliferis

valde elongalis ; siliquis demum in pedunculo contorlo-incurvo

arreclis vel subdeclinalis, llexuosis auguste liuearibus, leretibus
,
ner-

voso-slrialis, torulosis, pube sparsa incurvata obsilis, stylo brevi api-

eulatis ,
15-20 mill. longis ;

seniinibus oblongis, apice ala perangusla
obsolela prieditis; foliis laste virenlibus, pube penninula incurvata

sparsa parce obsilis subcilialisque, radicalibus caulinisque iinis sub-

runcinalo-pinnalifidis ,
laciniis ulrinque 5-6

, palenlibtis brevibus

ovatis lanceolalisve acutis breviter et parce denlalis
, summo brevi

triangulari subdenlalo
,

foliorum superiorum laciniis pancioribus

anguslalis; caule erecto, minute pilosiusculo; rainis ereclo-palulis

subflexuosis
; caudice bienni.

Hab. in lapidosis et ad vias niontiiiin Delpbinatùs; Lautarei (lluulcs-

Alpcs).
— Fîor. ineunte maio (in horto).
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Flores hete et intense flavi
; sepala oblonga . obtusa

,
dorso apice

carinata,sparsim pilosa, 2 1/2 mill.longa, 3/4 mill. lata; pelala passim

obscure emarginala, in totum 5 mill. longa, 3 mill. lata ; antbera;

oblongœ, 1 1/2 mill. longœ, 3,4 mill. lalue, petala subœq liantes; ova-

rium seloso-bispidum ; stylus haud 1 mill. longus; caulis 2-3 dec.

altus.

Celte espèce est plus tardive de quinze jours environ que
1rs deux précédentes; ses fleurs sont d'un jaune plus vif. en

corymbc bien plus dense
, plus petites ,

à sépales un peu

lâches
,

à pétales rétrécis en onglet bien plus court. Les

grappes fructifères s'allongent davantage ;
ses siliques sont

courtes, hispidules et portées sur des pédoncules très-courbés ;

ses feuilles radicales sont à lobes fort peu déniés, le terminal

peu développé. Les siliques sont constamment plus courtes

que dans le S. rupestricolum cl presque toujours parsemées

de petits poils, que l'on ne voit pas dans ce dernier, ou qui

ne se montrent que très-rarement.

Le S. acutangulum DC. FI. fr. v. 't
, p. G70, comprend

celte espèce et plusieurs autres.

J'ai observé dans les Alpes, notamment au col de l'Arche

(lîasses-Alpes), une forme voisine du S. ffîllarsu, mais à si-

liques plus allongées, longues de 20-50 mill. et moins toru-

lcuses, qui est peut-être la plante figurée par Rcichenbach

dans ses Icfl. germ. U '4 12, sous le nom de S. aculangu-

lum I)C. cl qui devra prohablcnvenl être distinguée comme

espèce.

Sisvmliriuai glaucescens .loni).

S. floribus racemoso-corymbosis ; sepalis suberectis, Iaxis, pedun-

culo brevioribus ; pelalis elliplico-obovalis, in unguem-limbo brevio-

rem anguslatis ; racemis frucliferis valde elongalis, siliqnis demum in

pedunculo curvato arrectis, vel subdeclinalis, angusle linearibus, te-

nuibus, teretibus, nervoso-sliintis, vix subloriilosis, glabris. stylo brevi
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apiculaiis, 15 20 mil), longis ; seminibus oblongis, apice margine
iteslilulis; foins brevibus, pallide subglaucescenlibus, glabris, radi-

calibus caulinisque imis lyrato-pinnalifidis, laciniis iitrinque 3-5 bro-

vibus ovalis obiusis subaculisve breviler et parce dentalis, summo
majore obluso, foliorum superiorum lobîs paucioribusanguslalis, ler-

minali oblongo; canle credo, glabro, ramis ereclo-paliilis ; caudîcc

bien ni.

Haï», in monlosis lapidosis Galïoprovin cite, prope Colmàrs (Basses-

Alpes).
— Flor. initio inaii (in horto).

Floris diamelnim 8 mill
; sepaia stibgtabra, oblonga, concava, basi

parum inaeqùalia, S— 3 1/2 mill. longa ; petala venosa, pallide lulea,

5-6 mill. longa in totum
,
limlio 8 mill. lato; stylus vix 3 '< mill. Ion-

gus; caulis 2-3 dee alhis.

La couleur pâle et légèrement glàucçscerite du feuillage,

la forme lyréo des feuilles radicales dont les lobes latéraux

sont un peu obtus et peu denses; les fleurs moins denses et

d'un jaune pins pale, les siliques glabres et moins ('paisses

séparent complètement eette espèce du S. Fîllarsii Jord. Elle

ne peut être confondue avec les deux précédentes, à cause de la

forme et de la couleur des feuilles, de la brièveté des siliques

el de la floraison pins tardive.

Le S. taraxacifoliumDC. est, d'après la description de cet

auteur, à lobes des feuilles radicales très-aigus el à siliques

longues d'un pouce. C'est une espèce cpii demeure fort obs-

cure, car les siliques sont dites glabres dans le Srstema de

De Candolle, et la figure 57 des le. plant, qui/, rar. le* re-

présente hispides.

Slsyniltriiiin j»aSI«**<<rns Jobd.

S. floribus racemoso-corymbosis; sepalit erectis, taxiusculis, pedun-
culo brevioribus : pelalis elliplico-obovalis, in ungnem limbo snbna-

qnalem anguslalis ; racemis frnetiferis elongatis; siliquis in pedun-

cnlo conlortoineurvo arrectis vel subdeclinatis, angnstc linearibus,

terelibus, nervoso-striatis, glabris vel pube inrurvata rariler obsîlis,

stylo longiusculo terminalis, 2Ô-35 mill. longis; seminibus lincari-

rou. vu. •— Annales de la Société Linnéenne. '• I



D i 1 •
t\GS 0S1

oblongis, apice subimmarginalU; foliis pallidis subglabris, radicali-

li us cl inferioribus aculë subi uncinalo-pinnalilidis, lacioiis brevibus

ulrinque 4-5 sublriangulari-lanceolalis acutis subdentatis
, su tumo

majore ovato subaculo denlalo; foliis caeleris oblongo-lanccolalis ,

acutis, denliculalis, basi tantuui inciso-lobatis
;
caule ercclo, elonga-

lOj virgato, glabro vel inferne pilosiusculo , raniis ereelo-palulis sub-

Qexuosis; caudice bienni.

liai», in lapidosis montosis Galloprovinciae superloris ; Digne (Basses-

Alpes).
— Flor. niaio (in horlo).

Horis diamelrum 9- J rnill.; sepala vi.v apice pilosiuscula. 4 mill.

longa; \
étala 7 1/2 mill. longa. litubo 3 1/2 mill. longo, 2 3/4 mill.

lato
;
slvlus 2 mill. longus; caulis 4-6 dec. alltis.

La forme dos feuilles qui sont moins profondément dé-

coupées que dans les précède nies, ainsi que leur couleur très-

{)àlc, sonl caractéristiques dans eetlc espèce; sa tige est aussi

plus élevée mie dans les autres.

Les fleurs plus grandes, les lobes des feuilles bien plus

aigus, les siliques plus longues et le style du double plus

allonge' l'éloignent de la précédente qui est pareillement à

feuilles subglaucesçentes.

Le Sinapis maritima All. Pedem, 1, p. 2G'I n° 961, ne pa-

raît pas, d'après la description, s'éloigner beaucoup de cette

espèce; mais je le crois pourtant différent, surtout d'après ce

que dit Allioni du calice qui est étalé dans sa plante : calice

pàtens.

SisymhrStisïi ntonilvngum Jottn

S.lloribus racemoso-corymbosis ; sepalis patulis, pedunculo subdu-

plo brevioribus; pelalis obovalis, in unguem limbo paulo breviorem

subcontractis ;
racemis frucliferis elongalis ; siliquis demum in pe-

dunculo contoilo-incurvato arrectis vel subdeclinatis, angusle linea-

ribus, terelibus, nervoso-slrialis, pube curvalo-inflexa obsitis vel sub-

glabris, stylo lenui breviusculo lerminatis, 15-20 mill. longis; semi-

nibua oblongis, apice subimmarginalis ;
foliis lœleet intense virentibus,

pube sparse incurvala valde parca obsitis ciliatisque, vel subglabris,
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radicalibus eaulinisquc infeiioribus oblougis piunalilidis , laciniis

«trinque 6-7 oblongis vcl ovato-oblongis subaculis brcvilcr et subol»

luse denlalîs, summo srcpe breviore vix aculo, supcrioruin laciniis

paucioribus anguslalis et subacutc denlalîs; caule ereclo , supernc

ramoso, parce et minute pnbertilo vcl subglahro ; ramîs erecto-patulis,

apice subcorymbosis ; caudice bienni.

Hab. in Pyreneis. Colui ex setninibus plan lie a cl. Bourgeau circa

Camprodon in Pyreneis orieiitalilms hispanicis leclae. — l'Ior. maio

fere exeunte (in horlo).

Sepala basi parum inœqualia. lutescenlia, ungues petalorum supe-

ranlia, slylum subœquanlia, 3 niill. longa, 1 mil] . lala
; pelala pulchrc

flava, eximie venosa, apice rotundala, passim siibemarginala, in lolnm

5—5 1/2 mill. longa, limbo 3 mill. longo, 2 3/4 lato; stylos 3/4 mill.

longus, ovario conspicue lenuior: caulis ï-5 de*, allus.

Il diffère <lu S. FïUarsii Joui;, par ses fleurs en corymbe
moins dense et moins épais ,

ses grappes fructifères bien

moins allongées, ses
silitpics plus fines, ses feuilles plus

grandes, rétrecies bien davantage au sommet el non presque

égales, à lobes plus allongés et moins aigus, sa tige plus éle-

vée, à rameaux plus courts et plus régulièrement en corymbe
au sommet. Sa floraison est plus tardive d'environ quinze

jours, dans un même lieu.

Il ne peut être confondu avec les S, Tillieri Belx. el rupes

tiïcolum Jord. dont l'aspect est très-différent et don! la florai-

son est plus précoce d'un mois environ. Les S. gïaucescens

Jord. cl palhscens Jord. diffèrent complètement par l'aspei

du feuillage el d'autres caractères,

Le S. erysimifolium Pourr., qui, d'après De Candolle, es

entièrement glabre dans loules ses parties,
à
siliques presque

lélragones, à feuilles plutôt sinuées que pinnatifides, ne peu!

être rapportée à relie espèce, ni à aucune des précédentes
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fti»yniltr2iistit clat'yftHiilEitim Jonn.

S. floribus racemoso-coryinbosis : sopalis palulis, pcdunculo sub-

duplo brevioribus; pelalis obovalis, in unguem limbo brcviorem de-

sinentibus; racornis frucliferis elongatis; siliquis in pcdunculo dé-

muni subconlorto-incurvo arrectis, vH passim subdeclinatis, auguste
linearibus. terolibus. nervoso-slrialis, subtorulosis, pubc laxa llexuoso-

incurva plerumque obsitis, stylo mediocri lenui apiculalis, 12-1 S mill,

longis; seminibus oblongis, apice immarginalis ;
fol i is Isete virenli-

bus, plerumque pubescenlibus, radicalibus caulinisque inferioribus

acule subruncinalo-pinnatifidis, laciniis ulrinque 5-7 approximalis

brevibus lanocolatis acute el rrebre dentalis, summo parvo subtri-

denlalo; foliorum superiorum laciniis paucioribus magisque angus-

tatis; caule credo, puberulo, apice ramoso, corymboso: caudice

bienni.

Hab. in Pyreneis.
— Flor. exeunte aprili (iu borloj.

Sepala flavescenlia, h mill. longa; pelala âurea, 5 niill. Ionga,

1 1/2 mill. lala; slylus 1 l'4 mill. longus; taules 3-4 dec. alli.

(Jette plante, que j'ai reçue du jardin botanique de Lyon
'!

fjui s'est naturalisée dans nies cultures, depuis, douze ans,

«•si très-rapprocliée du 5. monlivagum Jord., dont elle se dis-

tingue pat ses feuilles bien plus petites, «à lobes plus rappro-

chés et plus courts, ses siliques plus fines surmontées d'un

style un peu plus long, ses graines plus petites, ses tiges

plus grêles, à rameaux formant au sommet de petits co-

rymbes, dont les fleurs sont d'un jaune plus vif. Sa floraison

esl constamment plus précoce d'environ trois semaines.

Sls.Ta»i3>r&ii;2i propinqusatn .lor.n.

!*». Qoribns racemoso-corymbosis ; sepalis subpalulis. pedunculu

duplo saItem brevioribus; pelalis obovalis, in unguem limbo brevio-

rem desinenlibus, racemis frucliferis eïongalis ; siliquis in pcdunculo
clemum subcontorto-incurvo ;inc<!is vel declinalis, anguslc lineari-

bus, tereli compressa, uervoso slrialis, vh subtorulosis, pube parca
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Hçxuoso-incurva penninula sa.-pe obsilis, stylo brevi lerminatis .

20-30 mill. longis; seminibus oblongis, pallidis, apice imniarginatis:

foliislœle virenlibus, parce et minute puberulis, radicalibus caulinis-

que inferioribusprofunde subruncinalo-pinnatilidis, laciniis u trinque

5-7 ovalis lanceolatisve aculis parce et breviler denlatis, summo sub-

triangulari mediocri, foliorum superiorum laciniis anguslioribus el

paucioribus ; caule ereclo, parce puberulo apice ramoso-subcorym-
boso ; caudice bienni.

Hab. in Cermania? — Flor. maio (in borlo).

Sepala fere lulea, parva, 3 mill. longa; pelala aurea, 7 mill. longa,

vix 3 mill. lata
; slylus vix 1 mill. longns; caulcs 4-5 dec. alti.

Il se distingue des deux qui précèdent par ses feuilles à

lobes moins déniés, à dénis plus courtes et peu aiguës; par
ses siliques plus allongc'cs, un peu comprimées, surmontées

d'un style plus épais et à graines de couleur très-pâle. Ses

Heurs sont d'un jaune vif, comme dans le S, chrrsatitluan,

mais plus grandes; ses feuilles sont à lobes plus élargis que
dans ce dernier et sa tige est plus robuste. Il fleurit après le

S. chrysanthum el précède de quelques jours le S. monti-

vayum.
J'ai reçu celle espèce du jardin botanique de Dijon, il y

a un grand nombre d'années, et elle. s'est naturalisée dans

mes cultures.

Le S. rhedonense Dec-l., de Bretagne, me paraît distinct

de cette espèce ainsi que des précédentes. Ses siliques sont

encore un peu plus longues et plus fines que dans le S. pro-

pinquiim, Ires-peu ou point comprimées, à nervures plus fi-

nes; sou style est plus long el à stigmate bien plus épais;

ses feuilles radicales sont moins profondément pinnatifides,

à lobes plus élargis et moins nombreux.

SiK^tsiliriiiiii iliiM-Iicluni Jonc.

fc>. floribus racemoso-coryrnbosis ; sepulis Iaxis, subpalulis, pedun-
ulo diiplo breyioribus ; petalis objongo obovalis, in nnguem limbo



518 DUGNOSES D'ESPÈCES >Ol\ ELLES,

subœqualem dcsincnlibus ; raceinis frutliferis vaille elongalis; sili-

quis in pedunculo demain subconlorlo-incurvo nrreclis, passim sub-

declinatis, auguste linearibus, lerclibus, nervoso-slrialis, sublorulo-

sis, pube obsilis glabrisve, stylo longiiisculo lerminalis, 1j-20 rarius

25 mill. longis; seminibiis oblongis, apice immarginalis ; foliis hcle vi-

renlibus, sœpe pubcrulis, radicalibus caulinisqne inferioribus subrun-

cinalopinnalifidis, laciniis ulrinquc4-6 dislanlibus ovalis vel lancco-

lalis breviter et in imis fere obtuse denlalis, sumnio ovalo vel sub-

Iriangulari ; foliorum superiorum laciniis paucioribus et angusliori-

bus; caule erecto, srepe puberulo, apice ramoso, subcorymboso ; cau-

dice bienni.

Hab. in regione Belgica ? — Flor. maio (in borlo).

Stylus I 1/2—2 mill. longus; caulis 4-5 dec, allus.

Celle espèce, que j'ai cultivée de graines reçues du jardin

botanique d'Angers sous le nom de S. acutangulum, me pa-

raît se rapporter h peu près aux exemplaires du S. acutangu-

luin de la flore de Belgique qui m'ont été envoyés par Le-

jeune, dont les lobes des feuilles sont seulement un peu plus

aigus. Elle a beaucoup d'affinité avec les trois espèces qui

précèdent ;
elle eu dùTèrc par ses feuilles à lobes plus écar-

tés et moins nombreux, ses grappes fructifères très-allongées,

son style plus long et sa floraison plus tardive, que celle du

S. propinquum précède de quelques jours. Rlle diffère en

outre de ce dernier par ses fleurs un peu plus petites et d'un

jaune moins vif, ses siliques plus courtes, ses graines d'une

couleur plus foncée et sa pubescence plus prononcée.

Plusieurs autres espèces seront sans doute à distinguer

ultérieurement dans ce même groupe , lorsque ses formes

nombreuses auront pu être étudiées avec tout le soin né-

cessaire.
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— nymphe. 1S4

Inieel» paifait. 135



520 TAB

CROCAI.LIS Dardoiriaria . .

— larve.

— nymphe.
— insecte parfait.

El'COLIA Basochesiata . . .

— larve.

— insecte parfait.

FIDONIA Plumislaria . larve.

— nymphe.
— insecte parfait.

HADENA Occlusa . . larve.

— nymphe.— insecte parfait

MAMESTRA Clienopodiphaga larve

—
nymphe,

— insecte parfait.

MECYNA Polygonalis. larve.

— insecte parfait.
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— — B.

— — C.

NEMORIA Bmandaria
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nov.) Min,
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— nymphe.
— insecte parfait.
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— nymphe.— insecte parfait.
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nov,) Mill . . . larve.

— nymphe,
insecte parfait.

S1Ï1ERRA Sacraria . . . .

— larve.

— insecte parfait.
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TEPHRINA Vinculaiia. larve.

— nymphe.
— insecte parfait.

THEKA Cupressala larve.

—
nymphe.— insecte parfait.
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